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Preface 


La decouverte ou la premiere experience des Exercices 
Spirituels de saint Ignace et leur impact sur la vie du retraitant influent 
egalement sur la}rianiere dont on les presente plus tard aux autres. Je 
suis reconnaissant d'avoir eu d'excellents maltres qui m'ont fait 
decouvrir saint Ignaceet les Exercices dans leur forme originelle. Tout 
commen~al'annee de mon entree dans la Compagnie deJesus, en 1954. 
Aujourd'hui, je continue de goute:r les fruits de ce premier contact 
intime avec les Exercices. Ignace et la sagesse de son precieux heritage 
nous procurent assez de nourriture spirituelle pour toute tme vie. 
Encore et toujours, je trouve de nouvelles choses dans ce petit livre 
ignatien. 

La Bible a ete une autre source importante qui m'a aide a 
approfondir les Exercices. Meme avant de devenir jesuite, je m'etais 
aper~u que l'Ecriture Sainte etait un livre pour toute rna vie. Je l'ai 
veritablement decouverte a Fribourg (Allemagne), rna ville natale, 
grace a un pretre, professeur de theologie. Peu apres rna premiere 
experience des Exercices, je devais (;onstater combien ils etaient mar­
ques par l':Ecriture. Le Christ est "Ie Chemin, la Verite et la Vie" (Tn 
14, 16), et les Exercices sontun moyen pour me conduire au Christ, 
mon Chemin, rna Verite et rna Vie: Tout cela m'a faitcomprendre que 
laJoi chretienne est un processus de croissance. C'est aussice qui a 
suscite en moi un interet pour la psychologie 4es profondeurs, qui 
s'interesse au developpement de l'etre humain depuis l'enfance,jusqu'a 
la.maturite. 

En 1969, lorsque j'avais deja commence·a guider les autres a 
l'aide des Exercices, mes retraitants sont devenus mes maltres. Les 
entendant me raconter leurs mouvements interieurs pendant la pri~re, 
leurs pensees, leurs sentiments, leurs souvenirs, leurs reves, leurs peines 
et leurs debats, je faisais personnellement l'experience, dans la realite de 
l'existence humaine, de ce qui, dans Ie passe, n'avaient ete que des 
connaissances theoriques sur l'Ecriture Sainte et Ie petit livre d'Ignace. 
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Les pages qui suivent sont Ie fruit de ces experiences. Avant 
tout, mon but est de mettre en evidence Ie lien entre la recherche 
d'tdentite et la vocation d'une personne. Si on ne fait pas suffisamment 
attention acela, on peutparvenir aun poinf ou la recherche spirituelle 
de la vocation nesera plus enracinee. dans la realite. Cette vocation ne 
pourra plus se maintenir ou, si elle continue exterieurement, elle ntaura 
plus de. souffle interieur ~t ne sera pas un temoignage vivant. , 

. . . • , ' . ',' Alex Lefrank s.L 
F rancfort, decembre 1998 

Alex Lefrank s.j. est ne, en 1932. Apres ses etudes de 
philosophie et de theologie, il fut nomme promoteur et 
.	vice-assistant, ecctesiastique de fa Communauti de Vie 
Chretienne en Allemagne, poste qu'il occupera de 1971 
a 1987. Pendant cetteperiode, il se /era une renommee 
comme conseiller spirituel et directeur des Exercices a 
l'intirieur et aI'extirieut de fa. CVX If instituera et 
dirigera. egalement des cours internationaux de 
formation. Depuis 1987, it est membre du. Groupe de 
Spiritualiti Ignatienne (GIS, Gruppe fur Ignatianische 
Spiritualitat), une. equJpe qui travail Ie dans les pays de 
langue allemande et lfIetl'accent sur fa formation et la 
supervision de,·directeurs des. Exerct:ces, de guides 
spirituels et de leaders de groupe. 
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Introduction 


Actuellement, une des blessures les plus douloureuses dans la 
vie de l':Eglise est l'abandon croissant des liens ou des engagements 
traditionnellement tenus pour defirtitifs et irrevocables, qu'il s' agisse du 
mariage, des voeux religieux ou de I' ordination sacerdotale. Comment 
faire face a de tellessituations? Ou Cencore, comment prevenir ces 
"echecs"? On attend des Exercices Spirituels de saint Ignace qu'ils of­
frent un remede. Ignace lui-meme dit qu'ils servent acelui qui les 
pratique achercher et atrouver la volonte divine dans la disposition de sa 
vie (ES 1). D'autre part, certains parmi ceux qui ont pris des enga­
gements definitifs, comme les voeux religieux ou Ie sacerdoce, ont fait 
auparavant les Exercices Spirituels. Cela signifie-t-il que les Exercices 
n'ont pas ete l'aide qu'on esperait pour trouver la volonte de Dieu? Ou 
bien, doit-on mettre en cause la fas;on de les faire si, par la suite, les 
decisions du retraitant ne sont pas durables? ' 

Nous n'aborderons pas directement les causes de cette 
insuffisance dans les engagements, ni les problemes poses par les 
conditions actuelles. Dans cet article, nous voulons plutot montrer, de 
maniere positive, comment les ExercicesdeSaint Ignace peuvent 
conduire a de soli des decisions de 'vie. Pour cela, nous devons avant 
tout nous attacher aleur dynamisme interieur; ilressort mieux si on 

cl'examine dans une perspective tant psychologique que biblique.- On 
verra comment les Exerdces et'celui qui les dirige'doh y faire tout 
particulierement attention - conduisent vraiment adiscerner la vocation 
divine (ES 172) et aprendre une decision en consequence. 



(A) 


Enthousiasme: 

Anticipation de tout Ie Cheminement 

1. Mf1rmations du livre des Exercices . 

Ignace considere comme apte a faire tous les exercices spirituels 
(ES 20) celu! qui y entre avec un coeur large et une grande generosite 
envers son Createuret Seigneur; lui o/frant tout son vouloif et toute sa 
liberte pour que Sa Divine Majeste se serve de sa personne aussi bien que 
de tout ce qu'il possede, conformement d sa tres sqinte volonte (ES5). 
Dans l'enonce de la motivation initiale, on per<;oit donc deja l'echo de 
l'offrande de soi que'ron trouveraplus tard, dans la Contemplation pour 
obtenir l'amour (ES 230-237): Prenez, Seigneur; et recevez.. , (ES 234). 
On peut ajouter que Ie Principe et Fondement (ES 23), dans sa 
formulation, contient deja la,tataHte des Exercices. En effet, celui qui 
sind:rement ne veut pas sante plus que'malad/e, richesse plus q.ue 
pauvrete, honneur plus que dishonneut; vie longue plus que viecourte 
(...), mais qui desire et choisit uniquement ce qui. nous conduit davantage 
d td fin pour laquellenous sommes crees (ES 23) n'a plus guere besoin 
des Exercices,car il a largemeflt atteint leur object if. 

Si donc les Exercices commencent par definir leur but,. nous 
devons nous demander jusqu'a que! point'ces declarations les 
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anticipent. Dans ce sens, une des Annotations, destinee au directeur des 
Exercices, apporte une certaine lumiere: Si Ie directeur voz't que Ie 
retraitant se trouve console et'plein de /erveur; il doit Ie mettre en garde 
contre toute promesse ou tout voeu inconsidere et precipite (ES 14). 
Cette "annotation" sera expliquee plus tard dans les regles du 
discernement des esprits qui figurent dans la premiere semaine (ES 313- '"", <, ;.,'g 

327). Les regies 7-11 (ES 320-324) mettent en garde contre un risque: 
celui de trop s'identifier ala consolation ou a Ia desolation que l'on 
ressent. L'objectif des Exercices n'est pas Ia consolation, mais Ie servt'ce 
et la louange de Sa Dt'vine Majeste (ES 46), auquel je dois ordonner 
toutes mes inten#ons, mes actions et mes operations (ES 46), comme Ie 
demande Ie retraitant au debut de chaque temps de priere. 

Ces passages sur l'attitude interieure de celui qui commence a 
faire les Exercices mettent en evidence un point, a savoir, line fausse 
relation avec les exper~ences positives, et Ignace voir Ia un danger 
particulier. Ce serait Ie cas si, par exemple, on prenait de grandes deci­
sions en s'appuyant sur de telies experiences (ES 14). Au contraire, ceux 
qui progressent t'ntensement dans la purijicatt'on de leurs peches et 
s' elevent de bien en mt'eux dans Ie service de Dieu notre Seigneur, (ES 
315) ont line bonne relation avec elies. Au commencement des 
Exercices, il s'agit de se metfre en chemin. Pour cela, il est necessaire 
d'en connaitre d'abord Ie but et, a partir de ce but, de garder tout Ie 
parcours en vue. nest essentiel en particUlier d'etre motive depuis 'Ie 
debut. Seule une bonne motivation permet de mobiliser Ia force et Ia 
determination necessaires pour continuer Ie chemin jusqu'a son terme, 
guelles.que soient Ies difficultes a affronter. ' 

2... Dimensions et niveaux de l'existence humaine 

Un aper~u 'des trois dimensions dans lesquelies se de~bu1e,la 
vie de l'homme permettra de mieux comprendre Ies affirmations du 
livre des Exercices. C'est une simplification, comme tous les schemas de 
ce type, mais elle n!est pas inutile pour autant. 
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L'homme vir. dans une dimension longitudinale, Ie temps, et 
dans l'etendue d'une multiplkite et d'une diversite d'endroits, de 
choses et de personnes. Si l'homme ne connaissait que ces deux 
dimensions, il serait un etre "plat", "superficiel", qui ne se distinguerait 
pas d'une pierre dont l'existence est longue (beaucoup plus que la 
notre!)et, dans une certaine mesure, variee. Seule la troisieme 
dimension de l'etre humain, la profondeur, transforme son temps en 
histoire et sonespace en rencontre. No~s nous arreterons done un peu 
plus ~ur cette troisieme dimension. 

Nous vivons habituellement, peut-etre presque tout Ie temps, a 
un niveaude conscience que nous appellerons /onctionnel-rationnel. 
Nous nous .occupons a rassembler des informations, a reinplir des 
taches et a ordonner fonctionnellement telle ou telle chose selon des 

'buts determines. Un element intuitu, toujours present, caracterise par 
des impressions sellsorielles, surtout des images, qui nous fascinent ou 
nous repugnent, appartient aussi a ce niveau, tout comme une 
propension,plus ou moins marquee, a eviter des emotions fortes; en 
particulier celles qui nous causent de la douleur ou s'accompagnent 
d'une certaine agressivite. 

Un niveauplus profond de l' (!xistencehumaine est celui que 
l' on qualifie de relationnel ou a/fectz/ Ace'niveau, les renconfres ou les 
evenements nous font eprouver ,de la joie ou de la tristesse. Nous ne 
nous limitons pas arecevoir des impressi()fls sensorielles ni areunir des 
informations pour en tirer des consequences et emettre 9.es jugements, 
mais toutes ces perceptions nous saisissent et nous interpellent; elles 
'nousmettent dans une attitude de recherGhe. Notre vie proprement 
dite se situe ace niveau. 

Enfin , il y a un troisieme niveau qui pourtaitetre appele 
existentiel ou personnel. Moins accessible al'homme que les deux 
precedents, il est done difficile adectire. nexiste cependant, et de lui 
depend en definitive l'unite de la personne humaine. Dans la mesure ou 
cette "unite", loin d'etre quelque, chose de purement objectif, touche a 
la responsabilite personnelie, ildoit pouvoir aussi devenir accessible ala 
conscience. ' 
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nest maintenant, important, pour Ie sujet qui nous interesse, de 
voir que l'on peut prendre des decisions a ces trois niveaux. Beaucoup 
d'entre elles se situent au niveau fonctionnel-rationnelde notre vie et de 
notre comportement ordinaires. D'autres decisions, surtout les plus 
etroitement liees a nos relations avec les autres,sontprises au niveau 
affectif. En ce qui concerne Ies grandes decisions qui engagent notre 
identite de personne ainsi que Ie sens et Ie but de notre ,vie, il est facile 
de constater qu' elles' relevent du tl'oisieme niveau - Ie plus profond - de 
l'existence, si elles meritent d'etre appelees «choix de vie". Mais, 
comment arriver aIes prendre avec maturite? Pour cela, il est essentiel 
de comprendre comment la croissance dans cette troisiemeet plus 
profonde dimension humaine peut avoir lieu et se develop per. 

Bien entendu, ces trois niveaux, d&rits sommairement, ne sont 
ni tout a fait compartimentes ni independants les"uns des autres.On 
peut dire que, d'une maniere generale, Ie passage d'un niveau 'a l' autre 
ne se fait pas sans problemes. Aux points de transition principalement, 
,il se produit des reactions de defense ,et de fuite dont no us parHons 
precedemment et dont il sera encore question plus loin. 

3. La vie humaine comme recherche d'une identite 

',Avant d'aborder plus en detail, dans Ia dernieresection, la 
dimension profonde de l' existence humaine, examinonsici sa 
dimension Iongitudinale, Ie temps. Comme nous l'avons deja 
indique, il ne s'agit pas ,pe simpl~s actes et d'evenements ,qui se' 
succedent, mais seulement de l'homme, qui, atravers l'histoire de sa 
vie, devient ce qu'il est veritablement. Cela se voit bien chez Ie tres 
jeune enfant. Au debut, son "m,oi" n'est pas constitue; ,meme plus 
tard, adulte, Hlui sera difficile de repondre aIa question: Qui es-tu? 
II donnera des reponses differentes S1 laquestion lui est posee par 
un fonctionnaire de l'administration publique, son patron, un ami 
ou une amie. Et dans la mesure OU nous risquons tous, lors de nos 
diverses rencontres, d'avoir a dire qui nous s~mmes, nouS 
constatons que la reponse n'est jamais simple. Sommes-nousen fait 
celui que nous voulons etre? 
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Ce qui nous appartient et nous deter~ine nous est en grande 
partie donne d'avance. Ainsi enest-il du pays et de l'endroit dont nous 
venons, oude'ildtrecondition"sociale et familiale. La, nous ne pouvons 
pas choisir. Le reste nous est donne au long de notre histoire par des 
evenements exterieurs et des reactions interieures qui ne dependent pas 
de notre volonte:. catastrophes naturelles, guerres, maladies, perte 
d'etreschers ... ou encore, dans un sens positif, de bonnes conditions 
climatiques, une situation economiquefavorable, la sante, etc"Tous ces 
facteurs ont des effets differents sur Ie developpement personnel de 
chaque individu sans qu'il ait a intervenir. Cependant, nous ne sommes 
pas simplement Ie resultatde ce.qui nous aete donne. Vne difference 
existe selon que hous, acceptons et assumons "ce q1.le Ie sort nous a 
reserve" ou selon que nous passons notre vie a Ie regretter. 

La recherche d'une identit~ est la trame interieure quimaintient 
la dimension .longitudinale de l'ixistence humame. Cette re'cherche a 
deux aspects, l'unpassifet l'autre acrif. On peut appeler aspect passifla 
tache qui consistea assumer et aintegrerdanshotre personnalite ce que 
les evenements de Ia vie nous ont deja apporte et ce qu'il nous 
apporteront. L'aspect actif consistera a fas;onner notre vie selon notre 
volonte dans la confrontation avec Ie monde qui nous entoure~ 

Cette double tache de l'homme estpermanente et ne s' acheve 
qu'a sa mort. A premiere vue, celle-ci semble provenir de l'exterieur, 
provoquee,par un evenement fortuit comme un accident de voiture, uri 
tremblement de terreou l'explosion d'un bombe. Merrie lorsqu'elle 
survient' a la 'suited' une maladie, elle demeure encore "exterieure", bien 
qu'elle ait son origine dans Ie corps Iui-rpeme. Certes l'homme la subit; 
mais la structuration de la vie ne tend-elle pas, elle aussi, a une fin? 
Devrions-nousJ?oursuivre arbitrairement et eternellement ce processus, 
au risque de tourner en rond et de repeter dans des variantes toujours 
nouvelles ce qUi a deja ete atteint?La vie pretid sens quand elledevient 
histoire, c'est-a-dire quand elle ne se limite pas'~a repeter Ie passe mais 
qu' elle engendre du nouveau a partir d'une origine. . . 

. Mais Ia question est de savoie s' il n' existe pas- une mesure 
"interieure" relative ala duree de vie d'une personne. La vie terrestre 
d'un homme se termine-t-elle quandil a decouvert pleinement son 
identitc? A quel moment cela arrive-t-il?Commentledeterminer? ' 
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Le jeune a devant lui de nombreuses voies. n peut se marier ou 
. non, fester dans son pays ouemigrer ... La majorite des gens sontaptes; 
en principe, abeaucoup d' activites Otl de professions .. Bien que lechoix 
soit plus limite pour certains' que pour d'autres, nous' pouvons tou~ 
choish entrediverses possibilites. Devant les options quise ptesentent a 
lui, chacun doit se decider pour celie qu'il veut realiser et renoncer aux 
autres. Au fil de sa vie, II verra s'amenuiser ses possibilites; toutefois, de 
nouvelles realites Ie rendront plus "riche"'; Ainsi seulement son identite 
s'affirmera et se definira peu apeu par ce' qu'll a vern, souffert etdecide. 

De ce point de vue, la tendance a' tout tenirpour "ouvert'~' et 
revisable se reveIe comme une ter~tation qui passe a cote du sens de 
l'existence. L'homme tend vers Ie definitif. Il doitseconstruire lui­

. meme jusqu'a devenir un etre uni.queet irremplal);able, non par 
contrainte, mais par acceptation' de ce qu'll a rel);u e1' par decision de ce 
qu'll veut etre. Meme si nous ne parvenons pas ainsi a resoudre cett,e 
enigmequ' est la mort, c~ra permetau moins d'entrevoir un lien entre la 
mort et la recherche d'une identite. ,l . , 

4. Importance des ideaux 

L'homme est sans cesse i~dte a poursuivre ;on chemin, 
notamment par ses aspirations, ses craintes, ses soucis.... Ses 
insuffisances son evidentes. S'll ne fait rien, II a faim et soif; s'll ne se 
toume pas vers les autres, il s'isole et sedesseche.Son indigence et sa 
faiblesse memes reveillent ses forces et les mettent en mouvement. Une 
multitude de besoins Ie poussent donc a alier en avant. Outre les 
besoins vitaux comme,se nourrir,bouger" dormir, etc;;, il en existe 
d'autres, tout aussi elementaires, d'ordre emotiollnel: reconnaissance 
par les autres, realisation de soi, r'essources physiques et psychiques, 
tendresse, etc. Une certaine tension existe entre ces besoins affectifs; 
dans une situation donnee, 'par exemple, Ie desirdeme voir reconnu et 
celuide me realiser peuventfaire naitre un conflit interieur si je sais que 
Ie second implique un comportement qui susdtera la desapprobation 
de mes semblables. 
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Parmi ces besoins affectifs, il en est, plus cache, qui pourrait 
s'appeler Ie besom "d'avoir une valeur". n s~apparente a celui d'etre 
reconnu par les au,tres; il n'estcependantpas tout a fait Ie meme. 
Enbnt, "l'homme cherched'abord l'image precieuse de son moi, 
comme dans un miroir, constituee par Ie jtigemertt de ceuxqui' 
l'entourent C..). Plus tard, (environ apartir de 12 ans) il seproduitune 
transformation graduelle C.. ) qui atteint son point culminant al'age de 
la maturite, Iorsque l'homme dec ouvre son moi metaphysique dans sa 
relation au monde, c'est-a-dire, un moi completenient distinct et separe 
de tout Ie reste du monde, un etre autonome et existant en soL Des lors, 
il ne cherche plus la valeur de son moi dans Ie seul jugement de son 
entourage, mais aussi dans S~)fl propre jugement et pourelle-m'eme:" I 

Le desir dese mettre en valeur caracterise surtout.!' adolescent; il 
"sonde" Ie monde ala recherche de modeles pour pouvoir confronter 
avec eux sa propreimage et se forger des ideaux qu'il desire realiser ­
personnell~ent. Ces modeles incament ses aspirations, l'enthousiasment 
et l'aident ainsi a se creer uneimage de lui-meme, certes imprecise, mais 
fascinante. Le desir .et la volonte lui permettent de s'identifier acette 
image et sont la source d'ou naitra Ie sentiment de sa valeur. I:adolescent 
a cette capacite particuliere de se laisser seduire par des ideaux. Mais tout 
etre humain aussi eprouve, d'une fa~on ou d'uneautre, eel; "elans vers Ie 
depassement de SOi".2 Un adulte peut et doitcontinuer as' enthousiasmer 
pour,certaines valeurs. Autrement:, ou·va-t-il trouver une motivation pour 
poursuivre son chemin et se transformer? Bien sur, Ie poids de la douleur 
peut aussi servir de motivation lorsque, dans une situation detenllnee ­
carence externe ou souffrance inh~rieure comme la depression, 
l'insatisfaction profonde ou l'angoisse -, I'homme souffre de telie maruere 
qu'il est dispose afaire des efforts et aprendre Ie risque de changer; mais 
dans ces situations il a seulement une image negative -de ce vers quoi il 
tend: ne pas etre ce qu'il est maintenant. 

() 

La demarche. de tout individu pour se surpasser Ie met en 
conflit avec Ie monde exterieur, enparticuJier avec ses semblables. 
Ceux-ci, comme groupe et societe, ont interet a ce que son "moi'? 

1 Philippe Lersch,A;'/btJU der Person, Munich 1964, p.l72. 

2 Philippe Lersch, op. cit., p. 8, 
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s'integre dans un "nous", pour ne pas causer d' ennuis ni poser 
probleme. Si on veut appartenir au groupe, il faut s' adapter. U est 
necessaire d'assumer un role social, si on ne veut pas devenir un zero. 
Pour chacul1, la recherche de son identite - depuis les experiences 
familiales et celles de l'ecole jusqu' aux roles que la societe nous propose 
et .classe par rapport a une echelle de valeurs - reste ainsi 
essentiellement determinee par les autres. 

Au seuil de rage adulte, cette tension parvient a son point 
culminant. II faut choisir une profession pour acquerir une 
independance financiere. Des heurts souvent douloureux se font senti! 
entre les inclinations personnelles et les possibilites objectives. n en est 
de meme pour Ie mariage. n faut harmoniser ses propres penchants et 
desirsavec ceuxde son futur conjoilit. Les experiences de risque et de 
responsabilite sont vecues de maniere particulierement intense lors de 
cette grande decision. 

Les Exercices Spiritmils ont pour but de preparer la personne a 
chercher et atrouver la volonte divine dans la disposition de sa vie pour Ie 
bien de son time (ES 1), mais les considerations psychologiques qui 
precedent sont importantes pour comprendre et ordonner les 
experiences mitiales de la demarche ignatienl1e. Nous pouvons ainsi 
entrevoir la dyna.mique naturelle de ces experiences sur Ie plan 
psychique. Cela s'applique tout pa.rticulierement au retraitant sur Ie 
point de prendre une decision fondamentale au sujet de sa vie ou de sa 
vocation. 

5. Promesse etesperance bibHques 

, Cette dynamique qui forge' des ideaux n'est pas seulement 
enracinee dans l'homme acause de la creation. E1le est aussi nourrie par 
les promesses de Ia revelation biblique, qui ouvrent aI'etre humain un . 
avenir bien au-de1a du temps present. On en per~oit deja .ce1a dans la 
Genese, dans cette promesse que Dieu fait a Abraham de lui donner 
une terre et une descendance (Gn 12). L'histoire d',Israel commence 
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egalement par Ia prom esse divine de liberer Ie peuple de l'esdavage 
egyptien et de lui donner un pays ruisselant de lait et de miel (Ex 3). 
Dieu promet aDavid une posterite eternelle. Le peuple elu, captif des 
Babyloniens, res;oit encore lespromesses d'une nouvelle alliance (Ir 31) 
et d'un nouvel exode (Deutero-Isiie). Le Nouveau Testament abonde 
aussi en promesses : non seulement celie' d)un del houveau et d)un~~ 
nouvelle terre pour la fIn des temps, mais encore celie de la vie dans Ie 
Christ et de la plenitude dans l'Esprit Saint, ce' qui est d' abord pour Ie 
lecteur - au moins d'apres son experience - une promesse d' avenir. A 
l'instar des promesses faites aIsrael dans l' Ancien Testament, cela peut 
etre pour lui un motif d' enthousiasme et un encouragement pour se 
depasser lui-meme et transcender sa situation presente. C'est surtout 
vrai s'ille met en rapport avec les personnages que les deux Testaments 
decrivent de maniere si vivante. MoIse ou David, Ruth ou Marie 
Madeleine, Paul ou Jean; ne sont-Us pas capables de fascil).er et'de 
susciter l'enthousiasme, au moins par certains de leurs traits? Ne 
representent-ils pas des modeles qui incarnent des valeurs qu'un etre' 
humain desirerait avoir pour lui? Et Je~;us Iui-meme, n'est-il pas la 
personne ideale? Celui qui Ie connaitrait vraiment pourrait-il echapper 
asa seduction? 

A Ia categorie biblique de la prom esse, sur Ie plan obje'ctif, 
correspond celie de I' esperance, sur Ie plan subjectif. C'est une vertu 
theologale, une force dispensee·par l'Esprit Saint pour aider Fhomme a 
avancer. La vertu de l'esperance reprend vie dans la rencontre avec .Ies . 
images, les modeles et Ies personnages ideaux des promesses bibliques. 

. Ces personnages bibliques se prolongent dans les saints de 
1':Eglise, plus proches de nous dans Ie temps et plus cotnprehensibles du 
point de vue biographique. Ils nous parlent done plus directement, 
comme dans Ie cas de saint Antoine, saint Frans;ois d'Assise, sainte 
Catherine de Sienne,sainte Therese ,de Lisieux, saint Frans;ois Xavier ... 
Toute une pleiade de saints et d'autres personnalitesnon canonisees 
servent d'exemple aux jeunes, qui voient se realiser en eux les valeurs 
auxquelles ils aspirent. Ces saints deviennent ainsi des modeles concrets 
pour leur projet de vie. 
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6. Ambiguite de la 'PQursuite d'un ideal . 

Avec tousles aspects positifs qui presente cette dynamiquede 
l'ideal, Ies problemes qu' elle pose ne doivent pas etre negliges. En effet, 
10rsque nous nous identifions a d~s promesses et a des ideaux, nous 
courons Ie risque d' ecatter ou d' oublier notre propre realite. Le soud 
d' affirmer notre valeur avec cette question angoissante: serai-je reconnu 
risquent de nous faire tendre tellement vers l'ideaf propose, que nous 
pouvons reprimer et abandonner des aspects de nous-memes qui ne 
peuvent s'integrer dans Ia poursuite de cet ideal. Dans ce cas, on 
s'identifie au personnage ideal pour fuir Ie monde reel. Ce danger'nous 
menace quand les conflits que nous avons eus p'endant l'enfance avec 
differentes "autorites" - parents ou auttes - ont surtout ete resolus par 
l'adaptation, avec une tendance a accorder peu d~ valeur anos prop res 
besoins. Ainsi, Ie message biblique qui invite a renoncer a soi-meme et a 
porter sa croix pOllrrait etre interprete a tort commeune negation de 
nos veritables besoins et etre utilise pour justifier la fuite devant un 
probleme vital. 

Meme lorsque la tendance vers un ideal n'est pas ausst 
exclusive, il subsiste neanmoins une certaine ambiguIte. Avec un 
developpement psychique relativement sain, l'homme a cependant du 
mal aeviter la tentation de se faire une image de lui-meme tel qu'il 
souhaiterait etre et de rejeter ou separer des aspects de sa personnalite 
qu'i! trouve genants ou dangereux. En psychologie des profondeurs, di­
'verses ecoles ont essaye d'expliquer·ce phenomene. On parle, par 
exemple, de la formation dela "petsonne" et de l'elimination de 
l'''ombre'' (CG. Jung), ou'du "scenario de la vie" programmeselon un 
deroulement preselectionne a notre insu (analyse transactionnelle), ou 
encore des lnevitables "refoulements" et "tentations" de differents 
types de personnes(enneagramme). C~pendant, ce que l'homme 
n'integre pas dans la poursuite de son ideal demeure et agit toujours en 
lui. Les decisions prises par ce mol qui fait abstraction d'une partie·de 
ce qu'il est peuvent etre problematiques; et qui sait jusqu'a quel point 
elies sont peut-etre secretement gouvernees par les besoins et les 
penchants reprimes au fond de lui-meme? 
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A l'evidence, ce poiniest important pour Ia question que nous 
traitons: comment prendre des decisions de vie et comment Ies mener a 
bien? Elles seront fragiles dans la mesure OU les rejets et les refou- ' 
·Iements pourront avoir une influence sur elies. Si Ies besoins n§primes 
viennent en surface et si Ie moi conscient les prend enfin au serieux, Ia 
d'edsion fondee sur eux sera remise en cause. Nous pouvons alIer 
jusqu'a dire: "berne soh cette crise!", car e1Ie contribue souvent a la 
guerison et a Ia sante de l'interesse. Nous ne nous occuperons pas ici du' 
probleme de savoir comment affronter ces crises de maniere 
responsable quand l'enjeu est un lien definitif, comme.Ie mariage OU Ie 
sacerdoce. Rappelons simplement que crise ne signifie pas 
necessairement rupture du lien; il estsouvent possible de trouver 
guerison et clarification sans l'abandonner. 

7. 	Consequences pour Ie commencement des 
Exercices 

Resumo~s maintenant ce que nous venons. de deve1opper. Le 
texte des Exercices nous a servi de point de depart; la motivation sou­
haitee chez ce1ui qui les fait est un coeur large et une grande generosite 
(ES 5). Ignace voit bien Ie danger de se lai~ser seduire par les premieres 
experiences et, en fonction de celles-ci, de prendre prematurement des 
decisions importantes (ES 14 en rapport .avec ES 320-324).n presente 
une vision sobre de ce que Ie retraitant est sur.Ie point d'entreprendIe 
(ES 23) et lui propose ensuite, comme tache principale, une orientation 
consequente de ses intentions, actions et operations (. ..) .auservice et ala 
louange de Sa Divine Majeste (ES 46). Avec cette orientation et l'indiffe­
rence correspondante face a tout Ie reste, Ie retraitant pourra trouver 
l'identite qu'il cherche en definitive comme croyant: Ie salut de "time. 

Interpretant ces affirmations d'un point, de vue plus 
psychoIogique, les conclusions sIDvantes peuvent etre etablies: '. 

Q) Savoit a que1 niveaude la dimension profonde (cf supra 2) 
peuvent avoir Heu la motivation et les premieres ,experiences du 
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retraitant reste pour Ie moins une question ouverte. Cela depend en 
grande partie de sesexperiences personnelIes anterieures aux Exercices. 
Dans bien des cas, surtout Iorsqu'il s' agit de jeunes, il faut supposer que 
Ie "centre de gravite" du moi se situe sut Ie plan que nous avons appele 
fonctionneL-rationnel. Les composantes affectives de ce niveau 
pourraient fort bienetreresumees par l' enthousiasme ou Ia grande 
/erveur dont parle saint Ignace (cf. ES 14). Celaconsiste a se sentir at­

. tire par un objet present qui se materialise en image et qui conduit 
l'homme a .transcender sa propre situation. l'enthousiasme se carac­
terise donc par Ia tendance a aller de l' avant dans Ia dimension 
longitudinale de Ia vie, celle du temps, plus que de nous aider a 
descendre a des niveaux profonds. 

q) Nous avons deja vu que larevelation biblique, avec ses 
promesses, invite l'etre humain a alIer au-dela de sa situation presente et 
nourrit en lui cet espoir (cf. supra 5). Les messages et Ies personnages 
bibliques lies aces promesses repondent - d'un point de vue psycholo­
gique - ala dynamique de la recherche d'identite et de la poursuite d'un 
ideal (d. supra 3 et 4). Les jeunes qui aspirent a la realisation d'un projet 
de vie sont specialement concemes. Plus cette dynamique se developpe 
sur Ie plan fonctionnel-rationnel de l'enthousiasme et plus ce plan est 
impermeable aux "couches" profondes, plus grand sera Ie risque que Ies 
ideaux et les projets de viej · construits ace niveau, favorisent en secret la 
fuite de sa propre realite, constituee par des donnees exterieures et des 
besoins interieurs (cf. supra 6). II faut donc eviter de prendre des 
engagements definitifs pendant cette phase (ES 14), surtout s'il s'agit de 
personnes qui ont peu l'experience de la vie. Dans Ie livre des Exercices, 
l'enthousiasme qui tend ades fins grandioses est oriente vers une tache 
immediate: s' exercer ala priere en s' adressant a Dieu, notre Createur et 
Seigneur (d. ES 1; 46), meme quand cet enthousiasme s'eclipse (d. ES 
318-320), et s'exercer dans fa vie purgative, qui correspond aux Exercices 
de la premiere semaine (ESlO). 

® Beaucoup de retraitants aujourd'hui sont differents essentielle-· 
ment de ceux que Ie livre des Exercices para1t viser dans son 
introduction. Bien souvent, une grande difference existe entre leurs 
ideaux et les promessesbibliques. Le rejet de certains elements de leur 
realite personnelle se presentede fa~on plus compliquee que ce 
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rapidemerit que Ie suggere Ie 

T01:taa'mt~ntj'.lte s'impose pour combler les deficits mentionnes. 


L'epoque du "premier amour" 

nous envers son Dieu. 

fa disposition de sa vie, pour Ie bien de son lime (ES 1)? 

qu'Ignace presupposait chez ceux qui commen~aient les Exercices. En 
son temps, ce genre d' ascese etait nouveau -surtout sous sa forme fermee 
- et n'avait guere de sens sans une forte motivation. Actuellement, les 
Exercices font partie des propositions pastorales courantes et ils sont sou­
vent envisages d'unpoint de vue unilateral ou limite. La motivation est 
difficile aconsiderer quand, par exemple, les Exercices font partie d'un 
programme de formation de pretres, d' orientation pour Ie travail pastoral 
ou encore de preparation .aux voeux religieux. Pour toutes ces raisons, il 
est aujourd'hui presque impossible d'aborder la premiere semaineaussi 

texte. Une phase 0 ou une phase 

M ais / ai contre toi que tu as perdu ton amour. d)antan (Ap 2, 
4), dit-on a la communaute d'Ephese, et ce, apres lui avoir dit. 
precedemment: La constance aussine te manque pas: n)as-tu pas sou/fert 
pourmdn nom) sans te lasser (Ap 2, 3)? II ya done comme un don 
special des commencements. Nous Ie savons pour l' amour humain: II 
s' agit ici de la relation entre la communaute et son Seigneur, .comme 
prolongement de l'ancienne image du lien entre deux· amoureux, 
appliquee aYahve et aIsrael, ou bien encore al'attitude de chacun de 

De meme que l'amour humain surgit spontan~ment, sans avoir 
ete prevu, de meme aussi, dans une relation avec Dieu, il est impossible 
de prevoir aque! moment de la vie naltra l' elan d'lin coeur large et [d)une] 
grande generosite envers son Createur et Seigneur (ES 5), qui constitue ce­
pendant la motivation tant desiree pour les Exercices. Ceux-ci ne peuvent 
pas etre planifies al'avance, ni de l'exterieur. Toutefois, au seuil de l'age 
adulte, il faut prendre certaines decisions. Apres Ie baccalaureat, par 
exempIe, Ie jeune doit savoir s'il continue ses etudes et lesquelles, ou s'il 
doh suivre'une formation professionnelle, etc. Comment alors les 
Exercices peuvent-ilsJ' aider achercher et atrouver fa volonte divine dans 
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Que faire Iorsquerien de comparable aun premier amour ne 
survientspontanement et qu' on essaie des'orienter, selon la volonte de 
Dieu; vers Ie sacerdoce, les voeux religieux ou un autre etat qui engage 
pour Ie reste de sa vie? Inversement; n'y a-t-il pas aussi des situations ou 
Ie premier amour nalt simplement1 presque d'une maniere 
imperceptible? Mais lesvoies de< Ia vie ordinaire qui paraissent bien 
fixes n'empechent-elles pas de se demander sicet amour pourrait 
susciter une decision entralnant un changement radicald'orientation? 
Dans un cas, Ie danger consiste a fl1ire Ies Exerdces un peu par<routine, 
comme dans Ie cadre d'un programme de formation, sans guere. se 
p<oser de grandes questions; dans l' autre, ales faire de bon gre pour 
alimenter, certes, cette tendre pousse d' amour envers Dieu, mais en la 
gardant dans une prison de realites interieures sans la laisser s'epanouir 
ver l'exterieur. 

C'est peut-etre l'une des raisons pour lesquelles les Exercicesne 
sont pas toujours un instrument efficace pour trouver la vplonte de 

Dieu, en ce qui concerne la vocation. A celui qui les donne; il est 


. conseille d'etre extreniement vigilant et de verifier dans quelle mesure 

la ferveur du retraitant est celIe d'un veritable premier amour.Si c'est Ie 

cas, cette phase fondamentale est a approfondir pour permettre a ce 

premier· amour de fleurir et - en vue des decisions importantes que l'on 

peut prendre eventuellement - de favoriser chez Ie retraitant une plus 

grande generosite qui Ie porte aoffrir aDieu ~out son vouloir et toute sa 

libert~ pour que Sa Divine Majesti se serve de sa personne et de tout i:e 

qu}il possede, selon sa tres sainte volonte (ES 5).

. , 

. Le premier amour peut etre encore faible sansqu'on s'en 
aper90ive. npeut aussi etre lie al'enthousiasme et done se melanger a 
des desirs et ades sentiments egocentriques. Toutefois, dans la ·mesure 
ou Ies aspirations de Ia personne resteront ouvertes au "toi" de Dieu et 
du prochain, il serevelera utile comme point de depart d'un mou­
vement aux effetsplus durables. , 

Dans< son Autobiographie,' encore appelee Ie Ricit du Felerin, 
saint Ignace decrit avec beaucoup de precision ce que fut pour lui Ie 
jaillissement du premier amour et son attitude spirituelle quand ildecida 
de quitter Loyola: Et c}est dans ces pensies qu'il trouvait toute sa 
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consolation. II ne s'inquiitait d'aucune chose interieure, ne sachant pas ce 
quJitaient l'humilite, la charite, la patience et la discrition qui regIe et 
mesure ces vertus. Son intention etait uniquement d' accomplir de grandes 
oeuvres exterieures parce qu' ainsiavaient/ait les saints pour la gloire de 
Dieu, sans sec soucier des circonstances propres d chacun d'eux (Aut 14). 
Nous avons·ici un melange de generosite et de'grands desirs inspires 
par des modeJ.es exterieurs, melange typique de la situation spirituelle 
de ceux qui se Ian cent dans une entreprise comme celle de saint Ignace. 

Au depart, Ignace aussi y inclut un projet de vie: il desirait 
passer Ie reste de ses jours a faire penitence a Jerusalem. Des 
houleversements plus profonds' et de nouvelles luritieresinteiieures 
seront necessaires pour Ie detoumer de ce plan et Ie faire connaitre sa 
veritable vocation. Ses experiences, douloureuses et dangereuses, fini­
ront par Ie persuader de mettre'a la disposition de celui qui cherche 
Dieu un "manuel", les Exercices, destine aprevenir contre tout genre 
d'exagerations et d'extravagances sans pour aut ant rejetet l'enthou­
siasme du depart. 

L-J 

--~--•••r' ......-----­
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(B) 

"Libere: 
-" " 

Pour que ma veritable identite se devoile 

1. Le chefl)in vers les profondeurs 

On deduit clairement de ce qui precede qu'il faut, pour se 
preparer aprendre une decision de vie, descendre dans la dimension 
profonde de l'etre humain. Or, i1 n'est pas aussi certain que la 
"premiere semaine" des Exercices facilite cette descente. 

Une lecture superficielle du texte laisse penserqu'une mise en 
ordre active de notre vie est davantage visee qu'un accueil passif des 
experiences et des besoins jusqu' alors refoules. 

Mais cette impression ne resiste pas aun examen plus minu­
tieux. Au contraire, les instructions du livre des Exercices visent 
precisement Ie passage du niveau Ie plus exterieur, Ie fonctionneI­
rationnel, a l' affectif-relationnel. Lorsqu'Ignace, dans Ie 'premie"r 
exeicice de la premiere semaine, invije ademander la honte et la confu­
sion de soi-meme (ES 48), il fait sans aucun doute allusion a ce qui 
s'oppose ace passage; et Ia priere du deuxieme exercice pour obtenir 
une immense et intense douleur et des larmes pour mes peches (ES 55) 
decrit l'experience affective de confusion qui app~rtient pleinement a 
ce second niveau .. 

Le contenu des points et Ie colloque du deuxieme et du 
cinquieme exercice (meditation de l'enfer),descend encore d'un echelon 
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·atteindre Ie troisieme niveau:rendre graces a Dieu de ce qu'il m'a 
la vie jusqu'd present (ES 61), ou bien de, ce qu'il ne m'a laisse 

tomber en aueun de' ees groupes (qui sont enenfer) en mettant /ind ma 
vie (ES 71). L'experience personnelle de la culpabilite ne sera complete 
qu' apres une mise en question profonde et totale de notre existence .. 

Cette descente aux niveaux profonds de l'etre en vue de grandes 
decisions est importante. Ainsi seulement, nous parvenons au lieu OU la 
. peut etre touchee dans sa totalite. Tant que nous n'aurons pas quitte 

niveau fonctionnel-rationnel; nos decisions se limiteront aux actes et 
aux buts fonctionnels qui leur sont propres. A ce niveau, une decision 
atteindra la vie dans la dispersion reelle de ses elements et non'dans sa 
coherence ~ssentielle. Cette derniere nepeut se percevoir et se fa~onner 
qu'au trois'ieme niveau. Et si je vis au second niveau, celui des :ex­
periencesaffectives, les decisions que je prehds resteront toujours 
limitees,· ne .pouvant . pas depasser un univers personnel fait de 
rencontres et de relations. 

Mais,quand ma conscience est deja en contact avec Ie troisieme 
niveau, il m' est donne de comprendre que ma vie se deroule dans un 
contexte proprement historique d' actes et d'institutions. A ce niveau, 
mon adhesion a Jesus de Nazareth embrasse enHn cette totalite 
existentielle jusqu~a me conduire a perdre ina vie (d. Mc 8, 35) pour 
lui. A partir de la, je peuxcomprendte l'importance de la premiere 
semaine des Exerdces pour, arriver a une decision mure sur ma vie ou 
ma vocation .. En regardant en arriere, je vois deja clairement que les 
decisions prises sans la liberte propre a cette :dimension profonde sont 
extremement douteuses et risqueeS. Elles auront -beau naitre et surgir 
des niveaux profonds, elles demeureront incertaines aussi longtemps 
que l'acces aces strates me sera interdit. 

Des lors, une question peut se poser: quelle est Ia rdation entre 
les Exercices Spirituels et la psychotherapie? Si Ie but de celle-ci est de 
nous aider a decouvrir notre realite personnelle, a l'accepter -et a vivre 
avecelle, nous pouvons dire qu' on -a deja atteint en partie l' objectif des 
Exercices comme il a ete decrit plus haut. La difference, cepenciant, est 
dans les moyens employes. Dans les Exerdces; Ie moyen fondamental 
est la priere;la psychotherapie en a d' autres. Le therapeute, qu~t a lui, 
joue un role tres different et plus marquant que celui du directeur des 
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Exercices. Nous ne pouvonsici repondre a la question de savoir s'il faut 
ou non se servir de certains moyens therapeutiques pour parvenir 
jusqu' aux profondeurs de notre etre; mais il est imp.ortant de sQuligner 
que, dans ce domaine, les directeurs des Exercices ne doivent pas es­
sayer ces therapies sans une formation prealable. 

2. Conversion ala foi 

L ,es temps sont accomplis et Ie Royaume de Die~ est tout proche: 
repentez-vous et croyez Ii la Bonne Nouvelle (Me 1, 15). Jes~s commence 
ainsi son annonce, selon I:Evangile de Saint Marc, en rappelant ce que 
Dieu fait. La consequen~e pour l'homme est. de se repentir, de se 
convertir, en d'autres termes, de se liberer de sa fixation sur lui-meme!=t 
sur son agir pourse tourner vers ce que Dieu lui offre. L'activitt 
fondamentale de l'homme n'est done pas la recherche d'une ethique 
personnelle, mais la foi re~ue,par laquelle il s'ouvrea l'agir. de Dieu. 
Aussi Ie Royaume de Dieti, qui etait deja proche; entre-t-il pleinement 
dans la realite de l'etre humain. ' 

Paul, en particulier, incarne ce message evangelique vraiment 
revolutionnaire, la OU Ie coeur de nous-memes est atteint, la OU demeure 
latente la question existentielle de de not.t;e propre valeur et de notre 
justification. La peur d'etre saris valeur pousse l'homme a la rechercher 
a tout prix. Les Evangiles synoptiques, !:omme les ecrits de Paul, 
laissent apparaitre cette prQblematique, surtout lors des confrontations 
de Jesus av~c les pharisiens. Leur principe de vie etait: rai de la-valeur 
devant Dieu pour aut ant que et .lorsque j'accomplis la Loi. Jesus leur 
repond: Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pecheurs (Mc 

, _, 2,17). La justification par la foi renverse les termes de la justice 
, pharisienne en dis ant : J'ai de la valeur <levant Dieu patce qu'TI m'aime 

et qu'TI me rend ainsi precieux. 

Saint Ignace conduit Ie retraitant .vers cette conversion hiblique 
surtout par Ie coUoque qui sert d'introduction· aux exercices de la 
premieresemaine. et.par la "repetition" qui devient de plus en plus 
priere. Peut-on donner une reponse rationn,elle a 'cette ,question sur Ie 
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V"•.FoH'''' ..... crucaie: Comment it en. est venu (..) amourir ainsi pour mes 
(ES 53)? Vu rna condition de pecheur et face au salut, que puis­

faire d'autre que pousser un cri d' admiration avec un immense 
/1_.n"",,,. (ES 60)? Par ailleurs, les experiences alternatives de desolation 

de .consolation . font savoir au retraitant que tout est don et grace de 
Dieu notre Seigneur (ES 322). 

Situer.cett~ conversiOl1 ala foi est extremement important pour 
eclairer la question que nous abordons. D'une part, nos aspirations les 
plus profondes naissent et grandissent grace ala vertu theologale de 
l'esperance dans les promesses divines. D'autre part, ces desirs 
s'accompagnent d'une petir devoir diminuer la valeur de soi et de la 
tentation de vouloirJuir la realite de sa propre vie. Ma conviction d'etre 
justifie et aime par Dieu tel que je suis reellement combat cette peur et 
cett~ tentation.Ma foi dans l'amour·de Dieu pour mor me libere de la 
pression qui me pousse adevenir different pour:me sentir aime. 

. . Des consequences decisives en decoulent pour la rdation avec 
ce que les mpdeles et les projets de vie impliquent. Tant que j'aspirerai a 
atteindre un certain ideal' pour me sentir valable et acceptable, je ne 
serai pas librevis-a-vis de cet ideal. Si je peux, en revanche,' croire que 
Dieu m'aime de toute maniere, que je parvienne ou bien que je ne 
parvienne pas a mon but,. je gagnerai du tet'tam dans rna relation .aux 
ideaux. Je deviendrai ainsi capable de verifier avec une plus grande 
tranquillite si ces ideaux sont conformes a rna propre realite' et it la 
volonte ·de Dieu. Pour l'exprimer en termes ignatiens, c'est seulement. 
quand je setai convaincu que pieu m' aime et me justifie que je pourrai 
etre "indifferent" a tout lereste, merne aux choses aussi impottantes 
que la sante, la richesse, les honneurs ou une longue vie. De cette foi 
nait une confiance en la .conduitede Dieu qui me permettra de me 
liberer de rna fixation sur certains ideaux pour que Dieu en dispose. 

3. Reconciliation.avec soi-meme 

Comme nous l'avonsdeja vu, l'homme a rep rime et refoule 
des souvenirs et des perceptions qui necessairement l'accompagnent 
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dans sa quete d'identite. La ,reaction du monde exterieur devant les 
premiers signes de cetre obstination arrive parfois. aparalyser la volonte 
d'autoaffirmation chez quelqu'un. Ainsi les moqueries d'un adulte 
peuvent amener un enfant a ensevelir au fond de lui-meme les 
premieres manifestations de sa soif de savoir. Ces experiences laissent 
de profonds traumatismes, en particulier celuid<r la culpabilitecar c'est 
bien, en definitive, la valeur de ~oi qui est en jeu. Pour cette raison il est 
impossible, d'un point de vue theologicjue, de reconnaitreune expe­
rience de culpabilite sans, espoir de pardon. i 

Neanmoins, toutes lesexperiences ainsi rejetees ou refoulees 
demeurent en nous. Elies accumulent toujours plus de force en nous­
memes et exercent une influence secrete sur notre comportemeht, 
comme ce qui se passe avec des blessures corporelles. Tantqu'elles ·ne 

, sont pas totalement gueries; nous les protegeons de tout mauvais 
contact, ce qui limite notre liberte' de mouvem~nts. n en va de meme 
dans Ie domaine psychique. 5i nous portons en nous des blessures non 
gueries, nous sommes contraints de les proteger et elles determinent en 
partie nos actions et nos decisions, avec une diminution notable de 
notre liberte. 

Jesus est venu en ce monde pour nous guerir et nous reconcilier. 
n nous a montre Ie chemin en disant: Si vous demeurez .dans ma parole, 
vous serez vraimentmes disciples, vousconnaitrez la verite etla verite 

.vous rendra It'bres (Tn 8, 31-32). Attentifs asa parole, nous confiant alui 
et surs qu'il n()us accueillira, nous pouvons laisser peu apeu monter en 
nous les verites reprimees de notre ~xistence et la douleur - ou Ie 
repentir, s'il y a un sentiment de culpabilite par laqu~lle notre vie 
consciente assume ces verites. Cet acte de la grace aura alms pour effet 
de nous reconcilier de plus en plus avec tout cequi nous appartient. 

A maintes reprises et avec une grande darte,' l'Ev~gile indique 
que cette reconciliation est indispensable. Le but du dessein divin de 
salut est de reconcilt'er par lui (Ie Christ) tous les etres (CoIl, 20). Quand 
je me serai reconcilie avec rna propre histbire et:nies semblables, je me 

. sentirai vraiment libre d'agir comme je Ie souhaite. . 

Le livre des Exercices ne parle jamais de guerison et de 
reconciliation. Cependant, il y fait implidtenient reference chaque fois 
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fatale. 

'il mentionne les attachements desordonnes (ES .1; 21; 169; 172), qui 
un role si important tout au long des quatre semaines. Ces 

attachenients sont en realite l~s attitudes que nous prenons pour cher­
cher acompenser notre insuffisance, nos blessures et nos limites. En 
general, elies proviennent au moins alitant de nos angoisses et de nos 

que de nos desirs immoderes. 

Cela ~st' en relation, de toute evidence, avec les projets de vie et 
gran des decisions. Tant que nous refuserons d' affronter certains 

aspects de notre vic, par crainte d'en ressortir meurtris, nous 
continuerorts aussi ales fuir dans l'avenir. n se peut qu'un jeune ayant 
eu, par exemple, des experiencesdesagreables avec des personnes de 
sexe feminin pendant son ·enfance exclut instinctivement de son projet 
de vie toute relation phis ou moins proche avec des femmes; des lors, 
toute decision par laquelle il s'obligerait au celibat pourrait luietre 

Ma nouvelle identite : pecheur aime 
. . 

Le chemin vers la liberation, la conversion et la reconciliation 
dedit dans les pages precedentes conduit anne nouvelle iaentite. On la 
trouvera et on en fera l' experience au contact. du Seigneur crucifie qui, 
etant notre Createur, nous aime au point d'avoir domie sa vie pour 
nous. Dans la priere et la meditation, c~s idees - tres p~esentes dans la 
liturgie - prennent un sens affectif ,et existeptiel. Le desir profond de 
savoir si je vaux' quelque chose disparait lorsque je renc()ntr~ Jesus .. Et 
meme s'il n'a pasentierement disparu, lc,dialogue avec mon Seigneur et 
Sauveur devient Ie refuge Oll mes craintes peuvent s'apaiser. La raison 
de mon existence apparait ainsi au grand jour comme, volonte creatrice, 
libre et aim ante de Dieu. J e sais que je suis appete par mon nom (Is 43, 
1), que je suis justifie et que mon soutien est l'amour de Dieue.tout­
puissant. 

Rien de plus grand ni de plus decisif ne peut desormais 
m'arriver. Mon existence a suffisamment de sens si je la passe alouer et 
aremercier mon Dieu, si je poursuis rna route avec Lui au milieu des 



banalites dece monde. Je' peux mourir et, debordant de gratitude et de 
confiance, mettre rna vie entre Ses, mains creatrices. Je peuxenvisaget 
l'avetiirdans l'espoir de continuer a jouir de la faveur de ce Dieu qui 
m' a deja donne de bonnes preuves de sa misericorde. II n'est pas 
temeraire d' avoir cettecertitude d'atteindre Ie salut, puisque 
fondement de mon esperance estDieu lui-memeetla grace qui vient de 
la foi. Neanmoins, cette esperance me laisse encore la possibilite de 
travazller aveccrainteettremblementli accomplir mon salut (Phil 2, 12). 

Si je.me suis senti aime malgre mon indignite de pecheur, il 
m'est plus aise de croire que Ie Seigneur m'aime veritablement. Amon 
t0uf, cela me rend libre d',aimer, tout comme ce scribe qui demandait a 

Jesus que! etait Ie premier des commandements; et en entendant la 
reponse qui indiquait celui de I'amour, ils'exclama alors avec joic: Fort 
bien, ,Maitre, tu as eu raison de dire qu'll est unique et qu'il n'y en a pas 
d'autre que Lui; l'aimer de tout son coeut; de toute son ,intelligence et de 
toute sa force, et aimer Ie prochain comme soi-meme, vaut mieux que tous 
les holocaustes et que tous les sacrifices (Mc 12, 32-33). M'effor~ant de 
trouver mon identite authentique, il me sera utile de mediter sur ce 
paradoxe de l' amour: Qui veut sauver sa vie fa perdra, mat's celui qui 
perd sa vie Ii cause de moi et de l"Evangile la sauvera (Me 8, 35). En 
consequence, je me dirai: je n'ai plus rien a perdre. Ce que je suis et ce 
que je posse~e, je l'ai pour Ie perdr;e pout Dieu et mes semblables. ' 

Ceci est de la plus, grande irllportance au moment OU Ies grandes 
decisions se prennent. Le choix d'uh etat de vie, Ie sacerdoce, les vo'eux 
religieux, Ie, travail, etc. Sont ainsi ~relativises et mieux situes, , une fois 
delestes au poids qu'ils pottent. Cela me permet de me detach~r de mes 
liens prematures comme, ev'entuellement, de mes fixations pour les 
Iaisser a Ia libre disposition de Dieu et de rna connaissance de cette 
volonte divine. A partir de la, devient possible une "election" telle que 
l'auteur des Exercices l'entend. .' ' 

L· .....------....-----­r ,... 
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(C) 

Appele: pour suivre Ie Christ 

Vocation a"etre Chretien" 

. H~bituellement s~int P~ul emploie les mots appeler, appeltf et 
appel ou vocation pour designer la manii~re dont on devient disciple du 
Christ. Bien qu'inspire par Dieu,c'~st un acte strictement personneL 
Dieu m' appelle; en entendant cet appel et eny repondant, je fais partie, 
comme chretien; de la communauti des saints. 

Quand il parle des differents etats de vie ou des roles dans la 
communa'tlte, dans lesquels 1'individu incame sa fa~ond'etre chretien, 
Paul n'utilise guere Ie mot "vocation". Dans cecas, il prefere celui de 
"charismes"; ChfIcun rer;oit de Dieu son charismeparticulier, l'un celui-ci 
l'autre celui-la (1 Cor 7, 7). Mais dans sa~rande exhortation aI'unite, il 
rappelle: It n'y a quJun Corps et qu'un Esprit, comme il ,n'y a qu'une 
esperance au terme de l'appel que vous I1:vez rer;u (Ep 4, 4). Ce langage 
differe essentiellement de celui qui sera employe dans l'Eglise bien des 
siecles, plus tard et qui est encore en vigueur. Nous appelons 
aujourd'hui vocation ce que l'Apotre nommait :'charismes". N ous 
parlons ainsi de "vocation" au sacerdoce, a la vie religieuse ou aune 
tache particuliere dans l'Eglise, sans penser anous servir de ce mot 
pour indiquer l'appel aetre chretien. 
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Et ce n'est pas qu'une question de mots. C'est Ie sens meme 
la notion de chretien qui est en jeu. Lorsque Paul Ie designe '-V'UU.L,"­

'~appele", l'important pour lui est de mettre en relief la relatio 
personnelle engagee dans ce terme. nne s'agit done pas d'une religion, 
d'une maniere speciale de voir les choses ou de l'appartenance aune 
communaute; il s' agit avant tout et surtout d'etre dans Ie Christ. Ayant 
eM saisi moi-meme par Ie Christ jesus (Ph 3, 12), je suis chretien. Et sije 
vis, ce n'est plus m04 mais Ie Christ qui vi! en mot'. Ma vie presente dans 
fa chair, je la vis dans la /oi au Fils de Dieu qui m' a aime et s'est livre 
moi (Gal 2, 20). ' 

Etrechretlen signifie desormais participer a la mort et a la 
resurrection de Jesus, comme l'indique clairement ce texte sur Ie 
bapteme: Ou bien ignorez-vous que, baptises dans Ie Christ jesus, c'est 
dans sa mort que tous nous avons he baptises? Nous avons donc he 
ensevelis avec lui par Ie bapteme dans fa mort, a/in que, comme Ie Christ 
est ressusciM des morts par la gloire du Pere, nous vivions nous aussi dans 
une vie nouvelle (Rom 6, 3"4). Ainsi, Ie hapteme est une anticipation de 
l'accueil que Dieu noUs reserve, mais anotre tour nous devons accueillir 
Dieupour avoir pleinement J'experience de son action dans notre vie. 
Cette relation avec Ie Christ est unite de destin avec lui; elle est pour 
tout chretien. . 

2. Vocation et ideal 

Lorsqu:onparle ainsi de la vocation chretienne, il est facile de 
s'entendre dire: "Cet ideal de Paul est tres bien, mais il demeure fort 
eloigne de la realite." La vocation est-eUe un veritable ideal? Ne 
presente-t-eUe pas plutot uneimage alaquelle nous devons nous 
conformer sans jamais p6uvoir nous identifier avecelle? Cette notion 
d'ideal ne serait"elle pas, par hasard, la'correspondance visuelle du 
concept "acoustique" de la vocation? 

Encore une fois, ce qui importe n'est pas l'usage des mots, mais 
leur sens par rapport a Dieu, au moude et al'homme. En derniere 
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analyse, la"riotion d'ideal vient de Platon; pour lui, Ie monde que nous 
connaissons n'est qu'un pale reflet du monde originel des idees. Cette 
image renferme une note pessimiste, puisque notre vie terrestre de­
meure dans l'ombre, Si la lumiere se laisse parfois entrevoir, elle ne 
nous parvient jamais directement. Cette note de pessimisme resigne 
s' accorde bien avec ce que nous disions precedemment de l'ideal: il 
nous enthousiasme, certes, mais nous ne pouvons Ie realiser. On voit 
souvent un reflet de sa propre histoire dans ces declarations. Nous 
avons peut-etre 'ete fascines par de grands ideaux jusqu' au jour Oll il 
nous a fallu reconnaitre qu'ils etaient hors de notre portee. Si je n'ai pu ' 
les realiser, disons que personne n'a pu Ie faire et, de ce "personne n' a 
pu", nous passons trop aisement a "ils sont irrealisables". 

Platon ne connait aucun Dieu personnel en dialogue avec les 
hommes. n en est un peu de meme quand nous pa:rlons de l'ideal d'etre 
chretien. Nous considerons surtout notre capacite a atteindre cet ideal, 
oubliant Dieu et sa grace. Que nous reste-t-il alors sinon la resignation 
et In pietre consolation de conserver l'ideal au moins comme image? 
Cette maruerede concevoir l'ideal montre que l'on est encore bien loin 
de la "conversion ala foi" (cf. supra, B 2). 

Cependant,. ceUe reaction traduit un desir important. L'Apotre 
lui~meme l'exprime ainsi: Non que je sois deja au but, ni deja devenu 
parfait; mais je poursuis ma course pour tacher de saisi1; ayant eM saisi 
moi-meme par Ie Christ Jesus. Non, freres, je ne me /latte point d'avoir 
deja saisz> je dis seulement ceci: oubliant Ie chemin parcouru (Paul fait id 
allusion ason zele d' autrefois pour appliquer la Loi juive, cf. Phil 3, 4­
6)} je .vais droit de f avant} tendu de tout mon etre} et je cours vers Ie but, 
en vue du prix que Dieu nous appelle a'recevoir la-haut} dans Ie Christ 
jesus. Nous tous qui sommes des {(parfaits}), c'est ainsi qu}il nous faut 
penser; et si; sur quelque point, vous pensez autrement,' la encore Dieu 
vous eclairerq. En attendant;, quel que soit Ie point deja atteint, marchons 
toujours dans la meme ligne (Phil 3, 12-16). ' 

Ce long passage de Paul, llvec des formules presque 
contradictoires, explique la condition du chretien dans une tension 
entre un. "deja" 'et un "pas encore", entre 'un "atteint" et un "a 
attt~indre". Le toumant decisif reste derriere, et pourtaht il y a toujours 
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un avenir. Les chretiens, que Paul qualifie de "parfaits" ont ete "saisis" 
par Ie Christ, mais ne sont pas encore arrives a la plenitude. Quel que 
soit Ie point deja atteint ... , dit l' Apotre, mais d'autre part il avoue: Non 
que je sois deja au but.... Le chretiense frouve precisement dans cet 
"etatintermediaire". Je peux ne pas etre chretien si je ne m'accroche 
pas a ce qui est "deja atteint" et;,en meme temps, je peux vivre comme 
un chretien en me surpassant ou, dit sous une forme dialectique, en re­
pondant de tout mon etre au "Toi" de Dieu qui m' a appele. En ce sens, 
"etre chretien" est un but encore a atteindre. Ayant he saisi par Ie 
Christ Jesus, mais ... je ne me /latte pas d1avoir deja saisi! 

nest donc possible de parler de l'etre chretien en termes d'un 
ideal, mais il ne faut jamais perdre de vue que c' est Dieu qui nous 
appelle et que nous sommes appeles a la communion avec Jesus-Christ 
(1 Cor 1,9). Cet idealn'est donc pas impossible a atteindre et il ecarte Ie 
risque de resignation qu'il pourrait laisser eu nous. Desormais, nous 
pouvons parler de lui non pas comme d'une abstraction que l' on ne 
peut atteindre qu'en theorie, mais comme d'une realite personnelle OU 
"toi et moi" confessons en meme temps notre foi et notre manque de 
foi, OU nous devoilons la base commune de notre nouvelle identite de 
"pecheurs aimes" (cf supra B 4)'et OU, etonnes, nous nous rejouissons 
que Dieu nous appelle sans reHkhe a etre avec Jesus. 

3. Transformation historique de l'idee de vocation 

D 'un point de vue historique, cherchons maintenant a 
comprendre l'evolution semantique\du terme de VOCATION. Elle est 
etroitement liee a un autre changement: devenir chretien n'a plus la 
meme signification qu' aux premiers temps de I'Eglise. C'etait alors une 
decision personnelle d'un individu ou d'une famille qui savait que l'on 
courait ainsi de grands risques; apres Constantin, cependant, et encore 
plus dans la societe medievale, la condition de chretienallait de soi. On 
naissait deja dans Ie sein de l'Eglise. Pour etre citoyen a part entiere, il 
fallait etre chretien. Decet .etat de choses vient la notion d"'Eglise 
populaire" ou "Eglise du peuple". Chacun vivait dans un espace cultu­
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petri de foi et de fac;ons de voir chretiennes; la transition de "non­
" a "chretien" n'existait done pas chez la plupart des gens. 

si une pratique plus intense de la foi s'engageait, elle etait bien 
te de ce qui se passait dans une societe palenne Oll la 

chretienne, minoritaire, courait Ie risque de persecution. C 

ces circonstances, Ie mot "vocation" ne convenait plus; il avait 
sa signification d' appe~ de "quelque chose d' exterieur" ou vers 

quelque chose d'inhabituel". 

Dans l'histoire de l'Eglise, sont apparus tres tot· des 
V\,-'U\,-,LU"" et des formes de vie qui mettaient en evidence un sens 

U de,1a notion biblique de vocation. Nous faisons surtout 
on a "1'etat religieux". Ce nquveau sens remonte moins aux 

tions de saint Paul sur l' appel de Dieu qu' auxpassages des, 
cu.,/::,,-,,,,, synoptiques sur Ie fait de "suivre Ie Christ": Jesus,en effet, 

ses auditeurs a quitter leur milieu pour "Ie suivre" dans un 
mode ae vie, changeant constamment de lieu avec lui. Dans les 

a"j::,....'.", il y a deux cercles de persorines autourde Jesus: Ie cercle de 
qui ecoutent ses paroles et cju'il guerit mais eux ne Ie suivent pas, 

1,111 autre plus restreint, celui des disciples, qui, au moins en partie, 
abandonne leur. mode de vie habituel pour aJIerpartout avec lui et 

ff<lITPt··<:.r,f) sort. 

Le p.assagedu jeune homme riche, en particulier .dans la 
,,,,..,,,"' ..... de Mattieu qui fait une nette distinction entre l'observance 

cornman dements et la suite Ie Christ, offre un bon exemple de 
double categorie d'auditeurs. Le jeune repond aux paroles de 

esus sur l'observance .descommandements: Tout cela} je'rai garde, 
me manque-t-il encore? (Mt 19,20). Et Ie texte ajoute: Si tu v.eux 
parfait} lui dit Jesus} va}· vends ce que tu possedes (,.J; puis viens) 

oi (Mt 19, 21). Ce passage de saint Matthieu a sans aucun 
oute contribue a differencier l'etat "d'observance des com­

manaemlenrs" , . qui s' applique au christianisme "ordinaire", et "1'etat 
perfection", avec les voeux dans la vie religieuse. Le livre des 

. s'en fait I'echo dans lePreambule pour la consideration des 
etats de vie (ES ·135). Nous ne chercherons pas avoir s1 ce passage 
des Exercices resiste a uneanalyse exegetico-critique; il est· plus 
. pour nous de savoir si ce glissement semantique du terme 
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de vocation pose probleme lorsqu'il s'agit de reconna1:tre'son ,'-H\"HHH 

pour. suivre Jesus. 

4. Danger de confusion 

Dans la situ~tion d' "Eglise populaire", chaque fideie est deja 
familiarise jusqu'a un certain point avec les contenus de la foi et les 
textes evangeliques. Tout cela fait partie de ses "dimanches" et aucune 
decision radicale ne lui est necessaire pour avoir ac<zes a cette doctrine; 
pour s'y soustraire, il lui faudrait, au 'contraite, un acte de volonte 
special. Quand Ie message de 1'Evangile et surtoutses textessut la suite 
du Christ brillent subitement d'une nouvelle lumiere, on comprend que 
la communaute paroissiale n'apparaisse pas aux yeux du fidele comme 
Ie lieu OU cet ideal puisse se realiser pleinement. En confondant, comme 
on Ie fait habituellement, vocation en tant que telleet vocation a Iii 
profession religieuse ou a d'autres formes de vie particulieres, 
regard ne tarde pas a se porter Sur ces manieres de vivre sa foi. Son' 
attrait nouveau pour Jesus-Christ, et pour une vie de foi plus intense, 
c'est-a-dire pour un authentique "etre chretien", se rattache die 
rectement a un charisme determine, autrenient dit a une maniere 
specifique d'etre chretien. Les jeunes qui cherchent a concretiser ces 
aspirations en quelque chose de visible et de significatif sont tout 
particulierement concernes. 

Lorsqu'il s'agit de decisions definitives,cette confusion entre, 
la vocation chretienne en tant que telleet la: vocation pour une forme 
de vie determinee peuttonduire a des €Onsequences fatales. Dansla 
confrontation interne avec l'objet de la decision, il peut arriverque Ie 
fait de suivre Ie Christ et la relatio11 avec Jesus, fondements de toute 
forme de vie chretienne a laquelle aspire l'ame, determinent tout de 
telle maniere que 1'on ne reussisse pas a considerer suffisamment Ie 
catactere specifique du mode de vie desire, par exemple Ie celibat. 
Ou bien les elements et les traits concrets d'un telchoixpassent au 
premier plan au point de faire oublier ou de faire pe~dre de vue la: 
condition prealable de cette forme de vie, a savoir la vocation 
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LL\.-UU.\v propr.ementdite. Dans Ie premier cas, on colfond un 
mO.de de. vie. determine' avec la vocation fondamentale it etr~ch.retien. 
Dans Ie second,on ne reconnaitpas telle ou telle for e de vie 
comme authentiquement chretienrie 'ou comme expression concrete 
de la vocation .chretienne fondamentale. Les deux ·confusions sont 
nefastes. 

. l 

Dans la situation actuelle, l'Eglise ne peut guere plus etre 
qualifiee de populaire. Neanmoins, les idees et les espoirs de nombreux 
.fidelesrelevent toujours de cette vision,.surtout pour ce qui est de la vie 
paroissiale. On attend en effet de Ia paroisse des services relarifs it la 
pastorale des sacrements,a la catechese et a diverses taches diaconales, 
mais pas la realisation d'un christocentrisme biblique. Ainsi, celui qui 
cherche encore aujourd'hui un lieu ou pratiquer plus intensementson 
christianisme selon les modeles du Nouveau Testament ne s' attend pas 
a Ie trouver dans'une communaute paroissiale. Cela·signifie que rious 
risquons encore de confondre ·la vocation baptismale de· tout chretien 
avec la vocation particuliere "d'etre chretien", meme si celle-ci ne se 
limite plus, comme il y' a quelques decennies, it l'etat religieux ou au 
sacerdoce.. 

5.L'appel asUivre Ie Christ 

Dans 'Ie cadre des Exercices, quels peuvent etre les effets 
pratiques de ces refle){.ions hibliques ethistoriques sur la vocation? 

Tout d'abord, ilapparait qu'une certaine maniere de voir les 
Exercices, aujourd'hui tres repandue, va de pair avec l'idee de la 
vocation telle que l' "Eglise populaire" la conc;oit; et cela ne manqu~ pas 
de donner prise au danger de confusion. deja.mentionne. Selon cette 
conception, la premiere "semairte" des Exercices a: pour objet la 
;conversiondu pecheuret son passage . a l'etatde chre~ien rachete; la 
seconde est axee su): la relation personnelle avec Ie Christ et: Ie fait de Ie 
suivr'e dans Ia' vie religieuse, Ie sacerdoce ou une ·autre forme 
particuliere d'adhesion. C'est pourquoi on dit que Ia "seconde semaine" 
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ne peut se donner qu'a ceux qui sont juges deja aptes et disposes a cette 
vocation speciale. Ensomme, la premiere semaine traite 

. commandements et Ia seconde des con seils evangeliques. Cette. Se(:onlae 
semaine debute par Ia meditation sur rappel du Christ ~ES 91-98). On 
aborde pour Ia premiere fois Ie theme de Ia vocation, liee ici au "PL 
(lat. MAGIS, ES 97) qui invite a depasser .Ie simple fait d'etre 'chretien, 
c'est-a-dire l'etat de simple "garde descommandements" (ES 13~). 

II est facile de voir ici leglissement semantiquedont 
venons de parler, qui contraste avec la signification paulinienne, 
terme. Le "Principe et Fondement" comme la "premiere semaine" ris­
quent ainsi de perdre leur sens propre, la relation personnelledu 
retraitant avec Ie Christ. La premiere semaine pourrait alors 
inaccessible aceux qui n'ont pas comInis de graves peches au couts 
leur vie et qui, en consequence, pourraientconsiderer comme eXllgereS 
les sentiments decrits dans Ie livre des Exercices. Se ferme ainsi, 
simplement, Ie chemin vers les niveaux profonds de Ia conscience. Dans 
ces conditions, Ia seconde semaine - avec l'election " perrnettra tout 
plus all retraitant de retrouver son enthousiasme initial, surtout quand 
Ies Exercices sont de courte duree et qu'il n'y a pas de place pour les 
"repetitions" . 

.Avec Ie concile Vatican II, si nous voulons retourner a l'idee 
biblique de vocation, nous nepouvonsreserv'er' ce sujet pour la 
deuxieme semaine. II faut plutot l'aborder des Ie debut pour Ie 
developper et l'eclaircir au fur et a mesure que I'on avance.En effet, 
l'enthousiasme initial incite deja a s'ouvrir aux ptbmesses entendues. La 
premiere semaineconduit a l' experience d'un saIut' personneLDurant 
Ies colloques de cette premiere semaine, Ie retraitant apprend a entrer 
individuellement en relation avec son Redempteur et a compl'endre sa 
vocation de chretien plus en profondeur.n est clone evident que, deja 
dans-Ie "Principe et Fondement" et dans Ia pr~ere semaine, il s' agit 
de grandir dans la vocation a "etre chretien" . .1. 

'Etc'est egalement un theme de Ia deuxieme semaine, dans Ia 
suite du Christ. Salut et suite du Christ ne doivent pas etre separes, 
comme cela arrive trop souvent. 
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Un exarnen attentifde Ia·meditationsur rappel du Ghrist (ES 
91-98) montre Ie bien-fonde de.cette approche·globalede la vocation. 
De nouveau,a1lusion· est faite .a la phase initiale.des Exercices dansla 
parabole du,roi temporel (ES 91, titre, et 92-94). Cettt meditation est 
donc alire ala lumiere dela vie de son auteur. Nous yretrouvons bien 
l'ideal,du "chevalier" Ignace, sur sonJit de m:alade,peu avant sa 
conversion .. Curieusement, et precisement a ce point des Exercices, 
Ignace evoque un ancien ideal. ·Cela montre l'importance qu'iLattache a 
lacontinuite de la "vie reelle",' malgreJ~,radicalisme de sa ~onversion et 
de sa transformation interieure. La parabole du "roi temporel"reflete 
done Ia premiere etape d'un changement d' attitude chez Ignace: i1 
substitue Ie Christ au seigneur feodal avant d'eprouver en lui-meme un 
changement interieur plus profond (d supra, A 8). A sa maniere, il 
reconnait que Dieu peut se servir d'ideaux humains pour~aitirer 
quelqu'un et l' arnener sur Ie chemin de Ia vocation. n serait bien sur 
regrettable que la meditation du "roi temporel" ne trans<;:ende pas Ia 
simple parabole et qu' elle se limite a presenter Ie Christ comnie un pur 
ideal. Celui qui 'a fait la premieresemaine afond ne s' eli tient pas la;il a 
rencontreq:::lrofondement Ie Christ, son. Sauveur; 'et a'entendu 
·personmmement son appel. " , 

. A quoi est-il appele? A suivre Ie Seigne~~, en participant a'sa 
mission. Cette mission emb'rasse Ie monde entier et tous les ennemis:' 
'(ES 95). .Celui qui voudra venir avec moi, dit Ie ·Christ, doit peiner a1{ec 
mdi, ,ajin que, me suivant dans la sou/france, it me .suive aussi dan,s:,la 
gloire (ES95). Cet appeLs'adresse achacun en particulier (ES95) et 
Ignace ajoute que tous ceux qui auront jugement et raiso.n o/frironttoute 
leur personne Ii la peine (ES 96). Tous soht donc appeles a suivre Jesus. 
"Etre chretien"; c'est suivre Ie Christ .et prendre partasa mission. 

A cette vocation fondamentale du chretien correspond une 
mission tout ,aussi fondamentale. Un chretien authentique "ne:peut pas 
seulement etre receptif etpassif. "Etre chretien" invite aussi a rendre 
temoignage de son salut et. a ,s'impliquer dans; Ia mission de l'Eglise qui 
est d' apporter Ie saIut.au monde. "'! 

" , 0 \ ~ ',~ ~ 

Dans l'''Eglise populaire" ,,'cetie veritca.'s0uvent ete releguee au 
second plan. Certes, tous etaient evangelises; on avait ,des. pretres pour 
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les divers services, en particulier ceux de la Paroleet 1'.......,LL.L'u"".La,uv'u 

des sacrements, et la plupart des tachesdiaconales etaient assumees 
les religieuses.Cette situation a latgement contribue a la confusion 
decrite. Le'fidele desireux de temoigner personnellement de son 
christianisme devait opter pour une forme de vie particuliere. Comme 
chretien ordinaire, ilse voyait reduit a des roles passifs : ecouter ce 
qu'on lui disait et chanter en choeur avec les autres. Certes, il s' agit la 
d'une simplification et cela, n'a pas toujours ete Ie cas., Neanmoins, cette 
vision a impregne et impregne encore aujourd'hui la conscience 
chretienne. 

6. LelklAGISIgnatien 

,Quepeut-onfaire de plus que d'offrir toute'~a personne aiq 
peine (ES 96)? Que'peut-il y avoir·de plus que "d'etre chretien", c'est-a­
dire de suivte Ie' Christ? Cependant, Ie texte de la meditation de l'appel 
du Christ ajoute: Ceux qui voudront aimer davantage et se disiinguer au 
service total de leur Roi eternel et de leur Seigneur universe£ n'offriront 
pas seulement leur personne ala peine>, mais, .encore, allan! contre Ie 
,sensible en eux et contre leur amour charnel et mondain, -ils/eront une of­
/rande de plus hautprix et de plu:s haute importance, disant: ... (suitici 
line priere). J'ai cite integralement ce texte parce que je·le considere 
d'ungrand interet pour bien comprendre ce1' mots:, ceux qui voudront 
aim~r davantage: 

, Deu1\: remarques sont importantes pour bien saisir Ie MAGIS 
, igl1a!ien: 

<D Us'agit iei d'undesii ,qui debouche sur la priere. 

® Ce desir et cettepriere sont intrinsequement orientes vers'la 
suite du Christ: Je veux et je desire c..J vous im£ter en endurant toutes 
les injustices et tous les mepris, et toute pauvrete, aussi bien effective que 
spirituelle (ES,98). Lai"peine" a laquelle tous$'offrent est iei preeisee et 
'explidtee d'avance;' ~'.' ' 
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Faire un pas de plus par rapport a ce que fondes autres lie 
consiste' done pas a depasser Ia simple "offrande de soi". Ceux que 
veulent "se distinguer" s' en: tiennent aussi a "1' offrande". Cela est 
d'all;tant plus clair que tout Ie mouvement du MAGIS debouche sur une 
priere. Bref, Ie MAGISignatien n'est pas essentiellemen-r quelquechose 
de superieur a ce que tous sont appeles a faire;lln'y a, en effet, rieli de 
pI1!s parfait que de suivre Ie Christ. 

Amon sens, Ie'MAGIS ignatien ~st etroitemerit lie a ce que dit 
saint Paul aux Philipplens: Oubliant Ie chemin parcouru, je vais droit de 
l'avant, tendu de tQut mon etre, et je cours vers Ie but; en vue du prix que 
Dieu nous appelle arecevoir la-haut (Phil 3, 13 s.). Comme nous I'avons 
deja Vll, l' Apotre decrh de cette maniere 'Tetat intermediaire" propre 
au chretien, un ~tat d'ouverture vers l'avenir (d. ch. 2). Cet etat peut, 
certesJ etre vecu differemment. II est possible d'y demeurer, sans 
detrinient du don absolu de soi. Mais nous pouvons aussi nous ouvrir a 
une sensibilite toujours nouvelle restant attentifs a ne pas lrusser echap­
per la moindre invitation de Dieu it faire un pas concret pour Ie smyre. 
Le MAGIS d'Ignace releve de cette sensibilite; elle est importante dans 
la vie illuminative, qui correspond aux exercices de la seconde semaine' 
(ES 10). Cette sensibilite, qu~ nous pourrions appeler active, nous 
dispose it reconnaltre la voionte,du Seigneur. '. 

Nous disons bien ".active", dans Ia mesure OU elle fait .decouvrir 
etpermet d'attenuer .a I'avance Ies _resistances interieures auxquelles il 
faut s'attendre quandJa suite du Christ parvient it se concretiser. Cette 
attention aux dures realites avant qu' elles ne se presentent- demande 
probablement un grand effort. Telle est sans doute Ia 'pensee d'Igriace 
dans Ia phrase: Allant contre Ie sensible en eux. et contre leur amour 
charnel et mondain ... (ES 97). 

Toutefois, Ie MAGIS d'Ighace n'implique aucune intimation 
brutale et despotiquea se lancer fellement derriere Ie Christ, comme on 
Ie voit aussi dans les autres exercices de la deuxieme semaine. En effet, . 
Ia meditation du "roi temporel" n'est pas suivie de reflexions sur Ie 
choix d'unetat de vie, comtrie onpourrait Ie supposer, mais de medita­
tions sur Ii vie de Jesus, it commencer par son incarnation et son 
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enfanc<7pLa f~c;on de prier employee ici, la "con~emplation" ,conduit a 
un~ farpiliarite tres simple ayec la personnede Jesus, apartir des recits ­
fort expressifs - de 1'Evangile. Dans les repetitions, en particulier celles 
de "l'application des sens" (ES 121-126), on interiorise encore 
dayantage cette rencontre avec Jesus. La sensibilitedont nous .. parlions 
peut .ainsi croitre a mesure que les "sens spirituels" .s'eveillent. 

La dynamique du MAGIS est une dynamique d'amour. EIle 
s'inscrit dans one relation et ne saurait etre jugee de l'exterieur. Ce 
mouvement n'a donc pas pour but de former une elite spirituelle qui 
pourrait se sentir superieure au res~e des mort~ls. . . . 

7. Exercices preparatoires pour l'election 

La pre;ara~ion a l'election se deroule par des'voies differentes' 
qui convergent peu apeu jusqu'a leur union dans 1'eleCtion propfemenf 
~. ' 

Les' meditations sur les myjteres de la vie du Christ notre 
Seigneur (ES 261) ten dent de plus en 'plus a familiariser Ie retraitant 
avec Ie Christ. Cette priere contempla.tive developpe en lui une fine 
perception des traits particuliers du Seigneuf,ce qui sera par la suite 
essentiel pour Ie discernement des esprits. 'Bien que penser ne soitpas 
iciinterdit;il s' agit surtout d'un exercice intuitif et sensoriel qui va 
s'interioriser et devenir toujours plus dense ju'squ'a se concretiser, ,"en 
goutant et en savourant", en line connaissan'ce toujours difficile a 
exprimer par des mots. 

On arrive ainsi a la meditation des deux etendards (ES 136-147); 
elle est decisive. pour la suite de la seconde semaine. lci, Ie retraitant se 
trouve a 1'intersection de deux champs de force qui l'attirent dans des 
sens opposes. Sa decision s'inscrit dans un conflit interieur qui depasse 
largement sa persqnne et sa vie. L'histoire du salut, av~c sa face 
apocalyptique, s'ouvre soudainement a lui et il se voit place au centre. II 
decouvre Ie danger, de se laisser tromper ,et seduire par des tentations 
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prometteuses auxquelles 'seulesl'huriiilite et l'obeissance lui 
permettront de resister. 

Toutcela est aussi en lien avec la suite du Christ. Le'livre des 
Exereices ·mentionne la pauvrete, les itt justices ou Ie mepris; Mais ces 
choses et leurs conttaires, richesse ethonneurs dU,monde,' n'ont pas 
d'importalice en elies-memes, maispour Ie mouvemerit d'humilite ou 
d'orgueil qu'elles incament. Pour la pauvrete, il est ittteressant de voir 
comment Ignace lie Ia pauvrete effective ouexterieure it la p'auvrete 
spirituelle (ES· 146 et147). Ignace ,sait bien que toute pauvrete et 
rigueur exterieures tourent Ie risque de favoriserun certamorgueil 
spirituel, Iorsque fa motion irtterieure n' est pasveritablemertt 
"spirituelle".' Elle ne Ie' seta que si nous gardol1s toujours vivante dans 
notre conscience l'imagede la pauvrete totale'qui rious est propre, nOllS 
rappelant -notre condition de creatUres.' ",. 

La quatrieme vole de developpement personnel qui cond'!lit it 
l'election est la liberte ittterieure; elle est au' centre de'la meditation sur 
les trois groupes d}hommes (ES 149-157), Get exercice est cornme une 
epreuve' permettant'de voir si nous sommes encore attaches .~ quelque 
chose et, dans 'ce cas, de determiner' Pobjet ouies objets de notre 
attachemerit. Ignace propose iei la prier~ suivarite: Lorsque nous sentons 
quelque attache ou quelque repugnance contre la pauvrete effective (...)} il 
est excellent (.J de demander (.J que Ie Seigneur nous choist'sse pou'rla 
pauvreteeffective (ES157).· . 

L'attitudeittterieure exigee avant l'election apparait en toute 
clarte dans les trot's sartes d}humilt'te (ES 164-168); Elle pourrait 
s'identifier aurie "folie d'amour". Ignace - et c'est la un fait: tres 
significatif - ne parle pas expressernentld d' amour roais d'hur'nilite; et il 
etablit une relationdirecte entre Cette folie, comnie forme supreme 
d'amour ou d'humilite, et les simples chemirfs de' 1'6beissance aux 
commandements'de Dieu. Encore une fois', on constate que'ce 
developpement spirituel ne se situe pas a un niveau; '~elitiste" qui 
autoriserait a regarder de haut les "simples chretiens". ns'agit bien plus 
d'une grande sensibilite it l'egard de l'Aime, dans laquelle se deploie ce 
qui est deja present dans les formes plus simples de la vie spirituelle. 
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8. Comment connaitrela.mesure de lagrace?, 


Le mouvement vers l'elec~ionest Ie resultat d'unetension 
entre cette priere qui devient toujours plus passive' et cet ~mour 
"dynamique" qu'ignac~ resum~ par ce mot MAGIS. 1?our l'election, 
ilest tr~s important que ces deux elements serencontrentau point 
median. Si Ie processus se deroule selon ce qui est indique dans Ie 

. livre des Exercices, Ie danger vient alors plutot de l' amour qui nous 
pous:,\e a ailer toujours plus loin; car tel est Ie fruit de ce coeur large et 
de tette gran.degenerosite envers son Createur et Seigneur (ES,5) que 
leretraitant devait avoirau debut.Cet amour est ,en soi immenseet 
demesure, si biep qu'il peut aveugler etdevenir brusquement orgueil 
spiritueL De tels exemples ne manquent pas dans l'histoire de 
I'Eglise. .' 

Ainsi, dans Ie mouvement vers l'election et dans l' election, il 
est important que cet amourgarde une certaine distance avec lui­
meme. Alors, ilpourra echapper au dar;tger de l'orgueil arbitraire. En 
d'autres termes} la forme supreme de·l' amour est l' humble obeissance. 
Dans les Exercices, Ignace n'emploie pas explicitement Ie mot 
'.'obeissance", mais c'est bien de cela dont il s'agit: Comment l'amour 
vOll:ea un Dieu infini peut-il savoir qu'une forme de vie finie et 
materieile correspond notamment ala volonte et au bon plaisir de ce 
Dieu infini? Teile est Ia question majeure. Certes, l'homme doit se 
liberer de tous ses "attachements" aux "hoses creees j s'il desire 
chercher et rencontrer Dieu comme but unique. Mais comment 
reconl1a1tre Ie moyen pour atteindre Ie but de sa vie, quand la distance 
entre Ie butet Ie moyen est infinie? Celui qui va choisir ne sera 
prep~re a l'election ques'il a integre et assume interieurement la 
difference, abyssale entre Ies moyens crees et .Ie l;mt infini et ressenti 
ainsi une immense soH que .rien de materiel ne pourra calmer. Ignace 
l'expriI;ne,pIus sobrement, dans Ies conseils sur la fas:on de faire 
l'election: It faut que j'aie pour objectt/ la fin pour laquelle je suis cree: 
louer Dieu notre Seigneur et sauver mon ame, En outre} je dois me 
trouve:r indifferent... (ES 179).' 
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Dans.la dynamique de la seconde semaine, la demesurede l'elan 
amoureux vers Dieu devieht un desir ardent de ressembler au Christ 
insulte et humilie, en allant aussi au-dela de toute mesure raisonnable 
(d. ES 167, troisieme sorte d'humilite). Cette transformation constitue 

point de depart pour connaltre enfin la volonte divine, processus qui 
va de pair avec <:elui de l'incarnation de Dieu lui-:meme (d. surtout Phil. 
2, 5~11).Ce mouvement atteint son.point·culminant et definitif sUtla 
croix. En.1e suivant, Ie desir du don de soiqui anime celui qui va fair~ 
un choix s'oriente·vers la perspective de la croix, designee'dansles 
Exerdces par Ie. trio pauvrete-outrages-humiliations.:Mais id 
egalement, il y a' demesure. QueUe forme de pauvrete, d'humiliation, 
d'outrages et d'injustices Dieu veut-il pour moi? Chaque modalite 
concrete comporte une limite et une mesure. QueUe est rna mesure et 
commenda reconnaitre? Telle est la question que doit se poser celui qui 
s' apprete a choisir dans un esprit d' obeissance et non selon son propre 
arbitre. 

Les regles pour un plus granddiscernement des esprits, de la 
seconde semaine (ES 328) repondent a cette question. Deja lapremiere 
regIe en pose Ie principe: C est Ie propre' de Dieu et de ses:anges, dans 
leurs motions, de donner la veritable allegresse et joie spirituelle (ES . 
329). La cinquieme regIe explique comment ce principe peut ensuite 
servir a connaltre la mesure de la grace qui nous est accordee. EUe 
suppose qu'il nous vient des "pensees" par lesqueUes Dieunous 
propose un objet d"'election" qui lui est agreable. Le texte ilisiste sur lil 
demarche interieure engagee dans une "pensee"determinee, au niveau 
soit tationnel, soit affectif: Il faut laire grande attention au deroulemetJ! 
de nos pensees. Si'le. debut, Ie milieu et fa lin sont en#erement bons, 
orietztis entierement vers le bien, c'eft le·signe du bon ange;.Mais, si Ie 
deroulement de nos pensees nous amene./inalement aquelque chose de 
mauvais, ou dedistrayant, ou de moins bon' quece qu.e tame projetait 
d' abord [il s'agit id des considerations qui portent sur l'aspect objectif 
de l' election], ou qui affaiblit, inquiete ettrouble l'ame en lui enlevant fa 
paix, fa tranquillitiet lerepos .qu' elleavait auparavant. [ceci a trait a la 
'reaction qui se produit sur Ie plan affectif1 c)est· un signe clair qu)il 
procede du mauvais esprit) ennemi de notre progr~s et de notre salut 
eternel (ES$33). 
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D'apres cette regle,celui qui va "choisir" " en deme.urant dans la 
dynaroique duMAGISdans la suite du Ch~t - decouvrira la mesure de 
la grace qui lui est donnee en s' occupant des "pensees" qui lui viennent; 
c' est-a-dire des idees et des images qui se presentent a' lui comme la 
fuaterialisation de ses desirs. Lorsque ces pensees ne correspondent pas 
aJimesure personnelle de la grace ou la depassent, l'ame soucieuse de 
suivre Ie Christ reagit. "en s~affaiblissant, s'inquietant ouse troublant". 
Un changement de climatse produit qui lui fait alors perdre la paix, la 
tranquillite et lerepos qu' elleavait auparavant. Maiscette methode de 

. discernement'ne peut etre mise en oeuvre que si'le retraitant s'est 
prepare comme il faut pour l'election, de la maniete expHquee 
precedemment. En supposant qu'il en soit ainsi, Ignace peut ecrire: 
Cest un signe clair. .. (ES 333), 

9. ;La suite du Christ et l'objet de l'election 

.Dece' qui ;recede, i1 s'avere que seull'objet de l'eIection peut 
concretiser 1a suite Christ. Un "objet" devient donc "objet d'eIection" 
dans la mesure OU il est reconnu comme maniere, lieu, forme, facteur et 
eirconstances dans lesquelles la dynamique de la suite duChrist va 
s'incarner. nfaut bien tenir compte iei de la difference entre la suite du 
Christ et Fimitation duChrist. L'imitation s'erait une repetition 
exterieure de ce que fait Ie modele. Et d'un poiilt de vue psychologique, 
elle correspondraita la poursuite d'un ideal (cf supra, A 4); elle ne 
viendrait pas du plus profond de la personhe. Au contraire, suivre Ie 
Christ estun~enement personnel. Ce n'est pas une simple adaptation 
au modele; c'estune veritable "creation", sans douteinspiree par celui 
que Iron suit, mais autonome et totalement sous la responsabilite de ce­
lui qui suit. Souscetangle, la suite duChrist est toujours un acte 
fecond. De relection, il naitque1que chose de nouveau et d'original sur 
.unplan individuel, mais qui s'inscrit cependant dans une vraie 
continuite avec ce qui. existait deja. 

Une explication theologique peut etre donnee apartir de la 
doctrine de saint Paul sur Ie corps du Christ et les charismes: Le 
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Christ, Ia tete, nousadopte comme membres" de son corps pour etre 
presents dans Ie monde non seulement demaniere statique, mais 
active, en agissant par hous et, d'une certaine fa~on, en se multipliant 
a travers nous, ses ."enfants" continuant aitlsi dans ce monde son 
oeuvre q"eatrice et redemptrice jusqu'a la fin .. des temps. Parce que 
nous sommes des "instruments" vraiment personnels, notre lien avec 
la tete, Ie Christ, depend surtout de l'Esprit Saint, charisme fon­
dam ental du chretien. Par l'election,cette realite est deployee en 
charismes concrets; ils sont a la fois des doris et des taches auxquelles 
l'Esprit nous invite, en nous equip ant pour cela et nous envoyant 'les 
remplir. 

Dans ses textes sur l'election (ES 169-189), Ie livre des Exercices 
semble bien eloigne d'aussi vastes perspectives. Quand il parle des 
matieres sur lesquelles nous voulons /aire election (ES 170), i1 ne 
mentionne qu'un seul cadre pour cette election et donne quelques 
exemples.

/ 

Le "cadre" consiste a preciser les matieres de l'election: elles 
doivent etre enelles-memes indi//erentes ou bonnes et'situees a 
l'interieur de notre sainte Mere rEglise hierarchique (ES 170). Les 
exemples cites sont Ie sacerdoce, Ie mariage et l'acceptation ,ou Ie rejet 
des benefices (ES 171). n est en general questiond'une vie ou [d'] un 
etat parmi ceux que l'Eglise approuve (ES 177)." . 

On touche ici a run des points les plus difficiles de l'election: Ie 
lien qui s'etablit entre un mouvement interieur, unique .. et fecond,et une 
situationdeterminee ou une institution exterieure. Comment mener a 
bien la "fusion" de deux elements si dissemblables? ny a Ia un double 
danger: soitle mouvement interieurde lapriere n'entre pas en contact 
avec Ie monde des objets,. soit celui qui thoisit reste en dehors de ce 
mouvement jntetieur 'et s' occupe a' nouveau, de situations ,et de faits 
prop res au monde exterieur~ , 

Pour eviter cela, Ignace donne l'instruction suivante: Nous 
allons maintenant commencer,. tout en contemplant sa vie [celle de 
Jesus], arechercher et Ii demander en quellevie et en quel etat Sa Divine 
Majeste nous veut a son service (EE 1)5). Du moins au debut, on ne 
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prevoit pas de meditations particulieres qui conduiraient"le retraitant a: 
se concentrer exdusivemerit ou principalement sur I'objet de son choix. 
(ll en.est autremenvdutrozsieme temps pour/aire election [ES 177-178], 
avec un exercice explicite, Mais les Directoires d0nnent Ia preference 
au premier et au second temps de l' election). nIe fera plutot en portant 
son attention sur Ie Christ' et sur son chemin, desirant imiter Ie Christ 
notreSeigneur et lui ressembler e/fectivement (ES 167). Celui qui choisit 
arrive ainsi a voir '\me vie et un etat" dans les realites, les circonstances 
et les institutions objectives, dans une veritable incarnation d' OU emerge 
quelque chose de nouveau. De cette maniere,. une forme de vie 
determinee devient vraiment personnelle. Par la, Ie danger est ecarte 
que son dynamisme interieur degenere, pour ainsi dire au demier 
moment, en simple adaptation. 

10. Aspects de la vie, decisions, etat de vie 

Au terme de cesconsiderations, revenons a l'homme en quete 
de'son identite. Nous voyons bien Ies domaines de I'existence dans 
lesquels inevitablement il faut prendre certaines decisions Iorsqu' arrive 

. Ie seuil de l'age a:dulte. D'une part, l'hommedoit se preoccuper de sa 
subsistance et, pour cela, illui faut acquerir des biens; d' autre part, il 
entre en relation avec ses sembIabIes et doit donner une forme concrete 
acette relation. Enfiri, en tantqu'adulte, il fautqu'il prenne sa vie en 
main,.en en assumant la responsabilite et en agissant selon ses propres 
criteres. Au debut d'une vie adulte; ces projets se concretisent dans Ie 
choix d'un conjoint et d'une profession. Ces decisions en effet sont 
importantes; elies sont prises normalement pour durer et fa~onnent. 
done l'averur. L'homme adopte aiqsi un "etat de vie?' qui determinera 
ensuite beaucoup d' autres choses. La situation familiale et Ia profession 
sont des traits essentiels de l'identite d'une personne. 

Dans la mesure OU toutcela fait partie de I'ordre de la creation, 
l'homme, depuis la chute, court Ie risque de se separer de son Createur, 
se laissant entralner par la cupidite, la luxure ou l'ambition du pouvoir. 
D'ou cet avertissement : N'aimez ni le monde (...), car tout ce qui est 
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dans .Ie monde - la, convoitise de la chai" laconvoitise des yeux, et 
rorgued de ia richesse ',vient non pas du Pere mais du monde (1 In 2:15­
16). Saint Paul conseille une attitude de reserve vis-a-vis des personnes 
etdes choses: Que ceux qui ont femme vivent comme s'ils n'enavaient 
pas (...); ceuJ(qui achetent, commes'ils ne possedaient pas; ceuxqui usent 
de ce monde, comme s'ils n;en usaient pas veritablement. Car elle passe, 
fa figure de ce monde.. Je voudrais vous voir exempts de SOUdi (1 Cor 7" 
29-32), 

C' est ainsi que la Bible exprime ce que Ie livre des Exerci~es 
appelle "indifference". Cette libera~ interieureface aux personnes et 
aux biens n'est pas pour l'homme, besogneux par nature, un element 
acquis a l~avance, mais quelque chose a atteindre apres un long 
combat. Cette lutte s'enracine dans l'inclination humaine, fruit du 
peche originel et de l'histoire personnelle de chacun, a se situer de 
maniere non libre par rapport aux personnes et aux choses. Un 
'mouvement contraire s'impose done afin. de retablir l'equilibre grace a 
l' "indifference". C'est seulement ainsi 'qu'on pourra aimer Ie monde 
librement. C'est anssi dans ce sens qu'il faut comprendre Ie MAGIS 
ignatien. . 

Or,si on veut que les attitudes et les mouvements interieurs 
aiebt quelquerealite pour I'homme "en chairet en os", elles doivent 
s'incarner dans sa vie concrete. TI ne lui suffit done pas de garder une 
reserve purement spirituelle dans ses relations avec lemonde; ce de­
tachement doh aussi avoir une dimension materielle. Les exigences de 
la . vie et l' experience de nos manques nous renvoient inevitablement a 
notre corps, auquel elles imposent leur dictature. Reste bien surla 
question de savoir si I'homme accepte et integre ou non ces injonctions 
dans sa vie (d. supra, A 3). Le mouvement des' Exercices vers I€; MAGIS 
vient de notre d~sir d'accepter de telIes exigences;de les anticiper dans 
la priere et d' envisager les situations concretes qui peuvent se presenter: 
pauvrete reelle, outrages, etc. 

Mais comment tout celase 'rapporte-t-il aux grandes decisions 
que l'on doit prendre? TIs' agit la de la recherche d'un "lieu" de vie pour 
soi-meme. Avec Ie M.AGIS des Exercices, Ignace saisit tres bien Ie 
mouvement qui conduit aux voeux religieux comme etat de vie. Depuis 
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les premiers moines jusqu'a Ignace lui-meme, cela signifiait quitter son 
lieu habi~uel de residence pour se rendre au "desert". Le desir ardent de 
suivre Jesus, tant spirituellement que litteralement,' et l' aide de la grace 
font apparaltre de maniere spontanee ce que les theologiens nomment 
"etat religieux" ou "vie religieuse". Vne personne nepeut emprunter ce 
chemin qu'avec la "permission" de Dieu, sinon sa decision s'avererait 
dangereusement arbitraire (cf.supra, C 8).·C'est pourquoi Ie MAGIS est 
toujours, jusqu' au moment du choix, un mouvement interieur de· priere 
qui ne se concretise que dans l'election. 

C' est la une fat;;on de vivre cette reserve biblique dont nous 
parlions plus haut - dans fe monde sansetre du monde(Jn 17, 9-19), 
comme Ie traduit la double demande de pauvrete dans un des col­
loques precedant l'election. La premiere priere a un caractere 
inconditionnel: '" §lre rer;u sous son ett?ndard: 1. Dans fa supreme 
pauvretespirituelle. La seconde, concernant lapauvrete effective, de­
pend d'une condition:si Sa Divine Majeste doit en §lre servie etveut 
bien me choisir et me recevoir (ES 147). Sans l'exprimer formellement, 
Ignace parle-de ce double etat qu' est l'observation des commandements 
et fa perfection evange/ique (ES 135). L' "observation des ·commande­
ments" est la fat;;on de suivre Ie Christ ~ans abaridonner l'etat "lalc" , 
avec une insertion dans les structures naturelles de la vie humaine: 
mariage, famille, propriete privee, activite professionnelle, libre 
disposition de soi-meme ... L'etat de "perfectionevangelique" la "vie 
religieuse", represente au contraire un veritable renoncement a 
l'enradnement dans ces structures. Saint Ignace ajoute qu'il est 
possible d'arriver J fa perfection (ES 135) dans les deux etats. Le 
chretien qui embrasse la vie.religieuse·se,sert aussi du monde, car il ne 
vit pas seulement dans lemonde, mais :ausside lui. Ce qui Ie 
differende du laIC est sa plus grande dependance et un plus grand don 
de·soi dans Ie fait d'avoir renonce aux structures de se\,urite. Et Ie pre­
mier objet propose pour l' election est bien celui des "etats de vie" . 

Ceci montre cla~rement Ie lien etroit qu'Ignace pose entre Ie 
choix de l'etat de vie et la suite du Christ. La question des ten dances et 
des dons naturels de l'homme n'est pas abordee dans les textes relatifs a 
l'election, mais cela ne signifie pas qu'il faille lesreprimer: On 
comprend bien ces textes, surtout les regles pour Ie discernement des 
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espritS, quand on lit que les' dos naturels de l'homme sont integres a 
l'experience de la c01'!solation .(cf ES 135; 316; 329). Onempeche'le're­
traitant d'abuser de lui-meme et de sa nature lorsq'on articule'l'election 
autour de cette experience decrite comme veritable allegresse (ES 329~ 
et paix (ES 333). Mais ce ne sont pas la des criteres pour l'election. 

Une deciSion de vie prise en fonction de ses inclinations et de 
ses dons naturels ne sera une saine et bonne election (ES 178 et 184) que 
si elle s'appuie sur l'indifference et sur une orientation vers Dieu 
comme but supreme de la vie. Pour cela les tendances, dont il etait 
question plus haut, doivent d'abord etre laissees de cote; ensuite, s'il y a 
lieu, elles s'integreront a la decision. Les deux manierf$ de faire election 
indiquees . pour Ie troisieme temps vlsent precisement cela. Toutes les 
deux peuvent se comprendre comme des tentativespour afilener Ie 
retraitant au dernier moment (Si ['election n'a pas lieu dans Ie premier ou 
Ie second temps, ES 178; on y fait ausst allusion avec Ie mot "temps", 
employe pour designer les trois sortes d'elections) au moins a 
l'indifference,c'est-a-dire ala seconde sorte d'humilite CES 166), lorsque 
Ie mouvementde la "troisieme sorte d'hu'm:ilite" versleMAGIS de'la 
pauvrete, des humiliations et du desir d' hre regarde'comme un 'sot et un 
lou pour Ie Christ (ES 167) n'a pas encore eu tout son effet. 

11. Suivre Ie Christ "dans Ie monde" 

,La .question de savoir comment incarner leur vocation 
baptismale se pose aux chretiens qui restent "dans lemonde".Par Ie 
biais de l'election, ns'agit de donner une forme "active" au fait de 
suivre Ie Christ dans les differents domaines de la vie: profession, 
situations ou taches concretes, lieu de residence, orientations politiques, 
engagements en dehors de l'activite professionnelle, etc. 

Dans un autre ordre de choses, ily ales relationshumaines: 
mariage - non pas comme oppose ala vie religieuse, mais bien plus par 
rapport a une personne determinee ", style et modes d'expression de la 
communaute conjUgale, accueil des enfants et leur nombte, amities, etc. 
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Enfin, je peux m'intetroger sur rna vie plus strictementchre­
tienne: dans queUe dynamique spiritueUe Ie Christ m'appeUe+il pour 
me conduire a lui? Cette question est souvent liee a celle de mon 
insertion dansune communaute ou je suis enracine et dans laquelle, en 
tant que chretien, je prends certains engagements: Quel tole dois-je 
jouer dans l'Eglise locale? De queUe maniere temoignerai-je 
"activement" de rna condition chretienne? QueUe est rna 
coresp<;nsabilite commemembre de l'Eglise dans rna communaute, 
dans l'Eglise locale ou it des niveaux plus eleves? Au quotidien, quelle 
forme prend rna vie chretienne: priere, lectures, sacrements, etc.? En 
general, ces questions ne surgissent pas immediatement; elles se posent 
petit it petit au contact des autres ou dans lesdiverses situations 
rencontrees dans Ie monde. L'existence ·de celui. qui demeure toujours 
attehtif aux motions du Christ devient ainsi une "election" permanente. 

Etonnamment, Ie livre des Exercices, dans ce contexte, traite 
surtout de la possession et de la gestion des biens. LeiS regles et 
annotations correspondahtes ·se situent egalement dans la ligne du 
MAGIS, si itnportante pour preparer l'election. Ainsi nous lisons: Pour 
les raisons deja indiquees, et pour beaucoup d' autres, il est toujours 
meilleur et plus sib; en ce qui touche a notre personne et d notre train de 

. maison, de retrancher etde restreindre Ie plus possible, et de nous 
rapprocher Ie plus possible de notre souverain ponti/e, notre modele et 
notre regie, qui est Ie Christ notre Seigneur (ES 344; des regles pour 
distribuer des aumones, ES 337-344). 

Pris au pied de la lettre, les exercices qui preparent l'election 
pourraient presenter une image glob ale de "rejet du monde" et paraitre 
ainsi peu adaptes aun huc parce que trop orientes vers la vie religieuse. 
Mais cette objection ne vise pas al'essentiel, car Ignace presuppose une 
relation positive avec les dons de la creation (d. supra, A 5 et A 6). Par 
ailleurs, c~s mots du Christ s' appliquent atout chretien: Comme tu m'as 
envoye dans Ie monde, moi auss; je les ai envoyes dans Ie monde (Jn 17, 
18). La relation du laic avec Ie monde n'est donc pas fondamentalement 
differente de celle du religieux, si ce n'est sur un plan structure!. 

Actuellement, l'accent est mis sur la pauvrete qui accompagne la 
suitedu Christ et sur sa dimension sociopolitique. Dans cette 
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UllJ"....''''nJH, il faut interpreter. et reconsiderer les regles et les indications 
Exercices; c'est·deja Ie cas un. peu'partout, specialement dans les . 
et les communautes du Tiers Monde, mais aussi dans nos prop res 

,U'JlIHJ,y.HaUICC:<>, si elles SQnt directement en lien avec ces pays. 

La fac;on concrete de conformer sa vie a cel1e du Christ est de la 
haute importance pour Ie laIc; chretien. Tout comme celui qui se 
appele a prononcer de~ voeux religieux doh se demander dans 
ordre ou dans quel institut il doit entrer, Ie laIc doit s'interroger sur 
mode de vie et sur la communaute qui lui permettra Ie mieux de 
son attachement au Christ. Cette question est essentiel1e. Celui qui 
vivre veritablement avec Ie Christ et ,dans Ie Christ devra 

tiser ce desir dans Ie quotidien de son existence. Son 
palLtellartCe a une communaute de foi joue donc un rate important; 

Ie soutien qu'elle lui apporte pour Ie conduire par Ie chemin 
elle lui servira d'encouragement pour aspirer toujours a "plus". 

sera donc l' "objet d'eIection" qui suit. 

2.:ta suite du Christ et la vocation au sacerdoce 

La question relative ace qu' est Ie sacerdoce et ala fac;on de Ie' 
est plus complexe qu'il n'y parait apremiere vue. Son cote negatif 

manifeste dans les debats passionnes sur Ie role actuel du sacerdoce 
des conditions d' admission a cet etat; s'y ajoute tres souvent la 

"UllaLJ',UH de desarroi et d'isolement dont souffrent beaucoup de pretres. 
e tenteraid' analyser Ie problemepoint par point. 

Dans l'Eglise latine, Ie sacerdoce est lie au celibat. On attiibue 
. au sacerdoce un element es&entiel de l' etat religieux proprement 

Meme par rapport au devoir d'obeissance a l'eveque, qui se traduit 
vent par des taches multiples et diverses confiees par l'autorite 

(llolce~;al!'Ie, sans parler, des· deplacements·· ou changements de paroisse, . 
pretre vit de tres pres la condition du clerge,regUlier. nn'~st donc pas 

<>""","'''''"'' de dire que celui qui veut devenir pretre dans I'Eglise latine 
choisir de suivre Ie Christ dans l'etat religieux, bien qu'il garde Ie 
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droit aIa propriete privee etdispose de Iui-meme avecplus de 

que s'il appartenait a un ordre. Les £acteurs structuraux - et n 

seulement personnels - de renoncement marquent profondement sa 

sans que, pour autant, il beneficie .du soutien communautaire et 

aides spirituelles propres a la vie religieuse. 


En outre, lesacerdoce comporte une.fonctionspirituelle au 
de l'Eglise. ,En ce qui concerne la predication, la liturgie 
l'administration des sacrements, Ie pretre est a la fois un ret>re:;;entatlt 
du Christ, 1a Tete, et de l'Eglise universelle pour la commuu,aul_'­
chretienne. na une charge officielle qui donne droit aux fideles d' avoir 
recours a ses services;li est ainsi doublement disponibIe: pour les fideles 
vis-a-vis du Christ et pour Ie Christ vis~a-vis de lacommunaute. Cela 
exige une forme de participation au "detachement" du Christ qui, a la 
limite, pourrait ainsi se formuler: ce n' est pas l'homme en tant que 
que l' on demande mais Ie Christ; inversement, ce n' est pas de son 
dont il s' agit, mais de celui des autres. Representer ainsi Ie Christ 
pas sans danger; cela peut conduire a jouer certains roles sans . 

Ipleinement se realiser en tant qu'homme. Lorsqu'on est dan 
l'incapacite de construire sa propre identite, il faut bien examiner si 
ne cherche pas, dans cerole, une solution de remplacement pour 
reconnu et estime. Or, lai predication et la liturgie requierent une 
sonne qui est aliee deja tres loin dans la decouverte de son identite 
quipeut ainsi rendre un temoignage authentique. 

Troisiemement, on doit prendre en compte que la 
directive que l'on assume vade pair avec une bonne dose 
communication et une bonne capacite ilvivre les conflits. n s' agit la, 
evidemment, de qualites personnelles et d'experience.Pour 
l'attachement au Christ y soit visible, il faut que l' on per~oive 
l'ombre de la croix. Jadis, une charge ecdesiastique ou la fonction 
cerdotale pouvaient peut-etre s'accompagner de la consideration 
gens et d'une vie aisee; aujourd'hui, ellessont plutot source de stress, vu 
ce qu' on attend dupretre etles contradictions souvent contenues dans 
ces attentes. Assurner cette charge sans se transformer en une sorte de 
"manager" nise sentir isole et amer n'est possible que si ce fardeau a 
ete iInpose par la grace de Dieu;' comme on Ie ditdans la liturgie du 
sacrement de l'ordre. 
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S'il est vrai que l'ordonne peut et doh assumer, sa vie durant, la 
[OTIlcu.on de pretre, illui faut, pour'bien mesurer Ie poids de sa decision, 

familiariser aupatavant avec Ies difficultes et Ies epreuves qui en font 
. sur un plan theorique comme' sur un plan affectif. C'est seu­

ainsi qu'il pourra faire un veritable ehoix etsavoir si ce charisme 
Ia "mesure de la grace" que Dieu lui a octroyee. On constate de 

I'importance de se decider 'd'abord pour Jesus-Christ et pour 
vie en lui avant de viser au sacerdoce comme "objet d'election"; en 

seul cet enracinement dans Ie Christ peut etre une raison valable 
s' exposer aux ennuis avenir. Dans Ie cas contraire, on court Ie 

que de mesestimer les aspects essentiels d'mie fonction aussi 
puisque tout autre fondement aune telle decision est 

:xtr'em.ement fragile. 

Les Exercices et la Spiritualite IgnatietiJ:le 

Vne remarque s?impose encore pqUl; un usage correct des 
de saint Ignace comme moyen efficace dans la prise de 

U'-'_~'''"Vns importantes. Nous avons deja vu que les Exercices 
VU~'-.lU une dynamique particuliere pour Ie choix d'un etat de vie. 

avons designe ce processus sous Ie nom de "mouvement vers Ie 

gradation impliquee dans ce "plus" est un trait ca­
racterllstH=lue de la spiritualite ignatienne. Pour la plus grande gloire de 

, dit la devise de la Compagnie de Jesus, et lesConstitutions 
ondent aussi de termes comparatifs. Dans cette meme ligne 

'inscrivent Ie's Principes Generaux de la Communaute de Vie 
Chretienne (CVX) , mouvement huc qui s'inspire deja spiritualite de 
saint Ignace. Mais l'el~ction dont parlent les Exercices ne conduit -elle 

necessairement Ie retraitant a reconnaitre la spiritualite ignatienne 
comme son proprecharisme? En se preparant intensement al' election, 

retraitant ne s'identifie-t-il pas ala dynamique d'Ignace au poipt de 
plus pouvoir s'en detacher? 
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Nous disposons d'une preuve historique qui dissipe ce soups;on.-","-,···,,:'., 
Parmi ceux qui firent les Exercices du vivant d'Ignace, sews quelques­
)..lns, peu nombreux, entrerent dans la Compagnie de Jesus. La plupart 
resterent dans leur etat de vie clU choisirent un autre ordre religieux; 
Cette realite historique montre que les Exercices sont bien plus qu'un 
moyen d'election; leur dynamique, en particulier celle de la seconde 
semaine, constitue un charisme valable pour toute personne. Bien des 
gens y voient, non seulement un moyen dont ils se servent de maniere 
sporadique ou avec regularite pour chercher leur chemin, mais encore 
une source de renouveau dans la vie qu'ils ont deja choisie, la 
transform ant essentiellement dans un mouvement vers Ie MAGIS. 

Cette distinction entre les Exercices comme moyen et les 
Exercices com me m~de de vie est importante surtout pourcelui qui les 
donne, car ils laissent la porte ouverte a une souplesse d'utilisation et lui 
evitent la tentation d'influer indumertt sur Ie retraitant. A son tour, Ie 
retraitant peut etre tranquille; il sait d'avance que faire les Exercices de 
saint Ignace pour decouvrir sa vocation ne signifie pas viser une 
vocation determinee. 

......,J 

-----•.• -r • ..- •.-----­
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(D) 


, Envoye: 

Comme ntembre- du corps du Christ 


. Vne mission. dans l'EgIise 

L'E~lise ne semble jouer aucun role important dans la 
des Exercices. Elle y est peu mentionnee et, pour ainsi dire, 

pa;ssant. Aussi, les regles pour Ie sens vrai qui doit etre Ie notre dans 
militante (ES 352-370) dQnnent-elles l'impression de n't~tre 

appendice. Cependant, cette approche change radicalement si on 
ces regles ala lumiere de la vie et des' engag~ments de saint Ignace. 

\.Dtlaralt alors au grand jour l'importance de l'Eglise dans la demarche 
"fJ.......... , ..."'......"'· les Exerdces. 


Au vu de notre sujet, cette importance est double. Tout d' abord, 
retraitant doit avoir une attitude essentiellement positive vis-a-vis de 

autorite ecclesiastique et de l'autorite tout court avant de prendre une 
"'''''-.•''L'-''''''' de vie. Le livre des Exercices n' en parle pas directement, mais 
attitude positive face al'autorite ecclesiastique est implicite dans les 

.....Hi,'UUU..... " faites sur la garde des preceptes de l'Eglise. Cette attitude 
est nullement une dependance aveugle, impropre a un adulte, comme 
mont rent la vie d'Ignace et certaines des ses "annotations", surtout 

qui a trait au respect humain (cf. ES 9). 
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L'election ~pparalt ainsisous un nouveau jour. On n'y 
souvent que la recherche de la volonte divine "pour soi-meme. A 
egard, Ignace ose souhaiter que. Ie Createur et Seigneur se COfl71,mUn/!ClU, 
lui-meme. al'ame fidele; il recomOlande done au directeur des .L.J"',,",.L'~.L'-''''''' 
comme representant de l'Eglise' dans ce cas, de ne pas se meIer 
debats interieurs de celui qu'il dirige, mais, se trouvant en equt'libre (.. 
comme une balance, qu'illaisse Ie Createur agir sans interme'diaire avec 
creature, et la creature avec son Createur et Seigneur (ES 15). Cette . 
de pensee eveilla plus d'un soup~on durant la vie d'Ignace; il semblait 
beaucoup que l'auteur des Exercices clesirait maintenir l'Eglise et 
autorite en dehors.de l'evenement . spirituel decisif. Pour faire taire 
reproches qu'on lui faisait de,s'etre joirit au groupe de ceux qui, 
contraire dece qu'en~eignait l'Eglise, croyaient seulement a I . 
directe de l'Esprit Saint, Igna~e decida d'ajouter aux Exercices 
regles pour "avoir le,sens" de I'Eglise. Dans Ia treizieme regIe, illie 
"l'action immediate de I'Esprit ft l'incorpotation et a l'adhesi 
personne~~ a I'Eglise: Car nous croyons qu' entre Ie Christ notre LU"'" 'ML"·'~ 
qui est l'Epoux, et l'Eglise son Epouse, t'l y a un meme Esprit qui 
gouverne et nous dirige pour Ie bien de nos ames (ES 365). 

Lefait que l'objet de l'election doit appartenir au combat 
mene notre sat'nte Mere rEglise hierarchique(ES 170; 177) prend 
une autre signification. nne s~a.git;pas d'un ajout plus ou moins 
ouastucieux; Ignace vise ici un aspect essentiel de l'election; puis que 
sufte du Christ n'est pas une .simple imitation, mais une m~tnIJtesltatllOtl 
feconde du Christ lui~meme en Ia personne de celui qui Ie suit, il 
fondamental d' articuler cette demarche dans l'Eglise, qui est son 

Cette perspective se revele deja dans l' appel du roi tp11'1hr.wpl 

Lorsqu'Ignace fait dire au Christ: Ma volonte est de conquerir Ie 
entier et tous les ennemis (ES 95), il designe ainsi Ia mission et Ia 
d'etre de l'Eglise. Cela~evient encore plus clair dans Ia meditation 
deux etendards, OU on lit: Considerer comment Ie Seigneur du motta~ 
entier choisit tous ces hommes," apotres, disciples, etc., et les envoie dans 
mande entier repandre sa doctrine sacree parmi les hommes de tout etat 
de toute condition (ES 145). Suivre Ie Christ.signifie done s'incorpor~r 
la communaute de ceux qui participent aIa mission du Christ. 
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TJne consequence en decoule; elle a son importance dans Ie 
. de l'election. Cette election doit etre co~firlTIee par l'Eglise, 
qui peut se faire de differentes manieres. Elle a souvent lieu 

" " car tout Ie proceS~us s'encadreet se place dahs lavie 
l'Eglise. Mais il y a aussi des fas;ons de suivre Ie Chr,ist qui deman­
l~appr9bation explicite pe rautorite ecciesiastiq:!le pour pouvoir se 

ctetiser. Par exemple, personne ne peut entrerdans 
~re!~atlOn religieuse, recevoir Ie sacrement de l'ordre, exercer une 

VU\....\J'H ou remplir une charge p,ublique dans l'Eglise :sans avoir ete 
et envoye par l'autorite competente. Les mots appete et envoye 

. que l'acte juridique en question a un sens profond,.car c' est 
qui determine l'insertion dans Ie Corps du 'Christ, dont nous venons 
parler. 

A ce propos, une tache' revient, au directeur des Exercices. 
H"".HiJLUent il n'est pas en mesure d' anticiper' Ie jugement de. 

'autorite ecclesiastique; mais i1.peut arriver qu'il doive, pendant 
de l'election, faire comprendre au retraitantqu'il est sur Ie 

de sortir des "limites deJ'Eglise" .Certes, s'il doit ,se garderde 
'-i>...UU.i, ces Iirnites avec trop d~etroitesse, il n'en demeure pasmoins 
'il doit les montrer a celui qu'il dirige, a la lumiere' de la con­

..uuo,,.,'u'-'- theologique qu~il en· a., C'est bien en. ce1a qu'il repre~ente 
autorite ecclesiastique. 

, L'election proprerrient dit~ s~acheve Iorsque celui qui choisit se 
OUIllet a l'approbation de l'Eglise. Alors seulement, il s'integr~ 
Qmpletement dans cette realite humaine et sociale qui, suite a 
mcarnation du Christ, est dans Ie monde. 

La 10i du grain de hIe 

L 'E~angile met bien en ~vidence que la ~articipation a la 
Ull"i>i\,'H du Christ est source de conflits et de persecutions. Jesus lui­

~prouva nmmense douleur de voir que ceux qui Ie livraient 
precisement les juifs, les premiers destinataires de son message. 



Ainsi, celui qui decide de suivre Jesus de maniere concrete 
s'etonnera pas que ceux "du dehors" ne cornprennent pas son choix; 
souffrira surement de 1'incomprehensiol1 et des critiques soulevees 
sein de 1'Eglise rneme. Tant qu'il ne s'agira que d'une resistance, ' 
il realisera petit a petit ce qu'il a' "choisi"; mais si l'auto 
ecdesiastiqueva jusqu'a lui interdire de mettre en oeuvre ce qu'il 
decide et, malgre tout effort pour expliquer les choses, si 
interdiction n'est pas levee, la personne se trouvera tiraillee entre 
poles contradicto'ires: d'une part, la motion interieure de la 
d'autre part, la direction exterieure de Dieu representee par 1'''"t'n''''r~ 
de VEglise. Ilpeut y avoir erreuf des deux cotes, puisqu'il n'est p 
question ici de dedarationsinfaillibles du magistere d'un con rue ou 
pape. 

Ignace lui-meme connut cette situation a Jerusalem et "1""rn.n1r~ 
en .detail son experience dans Ie "Recit du Pelerin": Sa resolution 
bien arretee; il voulait rester a Jerusalem et il estimait ne devoir 
renoncer pour rien au monde (Aut46). Ces mots semblent indiquer 
sa determination ademeurer la-bas faisait partie de l'election faite: 
Manrese corrime fruit ,de ses profondes experiences mystiques. 
Neanmoins, l'autorite competente en Terre Sainte, Ie provincial des 
frandscains, lui refuse l'autorisation d'executetce plan. Ignace reagini 
dis ant que puisqu'Elles ["leurs Riverences"] en jugeaientainsi 
l'autoriti qu'Elles possedaient, illeur obiirait (Aut47). Son projet de vie 
echoua done, avant meme de corl:imencer. Cela l'amenera a un profond 
bouleversetnent interieur: Depuis que Ie Pelerin [Ignace] avait compris 
que la volonti de Dieu etait qU'il ne restat pas aJerusalem, il rentrait 
continuellement en lui-meme pour sedemander: "Que /aut-il /aire? (Aut 
50). De toute fa~on, malgre son angoisse, il ne doutait pas un seul 
instant que Dieu lui avait. fait connaitre sa volonte pat la bouche dli 
representant de l' autorite ecdesiastique. Ces decision.s sont done 
preferables aux motions interieures, meme lorsqu' on les tieht pour 
authentiques. Tous les saints,dans ces memes situations, ont invariable­
ment procede de la maniere qu'indique Ignace dans ses regles pour Ie 
sens vrai qui doit etre Ie nOtre dans rEglise militante: Laissant tout 
jugement propre, nous devons tenir notre coeur dispose etpret ii obeir en 
tout ala veritable Epouse du Christ notre Seigneut; notre' sainte Mere 
l'Eglise' hierarchique (ES 353). 
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nest donc logique que les Exercices nese terminent pas par 
'election, mais qu'lls debouchent sur la contemplation de la passion, de 

mort et de la resurrection du ,Christ. Apres ',I'election, il pourrait 
bIer nature1 de se preparer amettre en oeuvre ce 'qui est decide. 

Ie monde, cela signifierait Ie realiser avec succes. Mais parcequ'il 
s' agit pas ici de mon propre vouloir, mais de la volonte de Dieu, je 

me sentir plus motive et tenu d'aider asa reussite: Toutefois, la re­
rJPtY>T'I,Tlro,n du monde par la mort et Ia resurrection de Jesus montre que 

grande fecondite de nos oeuvres ne reside pas dans Ie succes, 
qu'elle obeit aJa Ioi du grain de hie: Si te grain de bte ne tombe en 
et ne meurt, it reste seul; slil meurt, it porte beaucoup de fruit (Tn 12, 

. Nous ne savons pas si ce destinseraou non celui du retraitant 
il aura acheve:les Exercices. Le preparer ,pour qu'ill'accepte est 

but de la troisieme semaine. 

Livre au pouvoir des tenebres 

Au commencement de sa passion, Jes~s dit: C'est votre beure 
et Ie regne des tenebres (Lc 22, 53). Lui qui ayah ete si sur de lui dans 
ses declarations et ses, controverses, connait maintenant la penr et 
'angoisse au mont des Oliviers. Au cours de sa passion, il gardera Ie 

silence et se laisseramaltraiter et offenser sans une plainte. Puis sur Ia 
croix, en chant Ie psaume 22, il s'ecriera: Mon Dieu, Man Dieu! 
Vn.'J ..n'UH m'aHu abandonne (Mc 15, 34)? 

Son election achevee, Ie retraitant doit aussi envisager cette 
possibilite d'etre saisi par les tenebres et parl'angoisse et de "ne pas 
percevoir Ie sens de ce qu'il a decide. Cela peut prendre la forme d'une 
peur ou d'une obscurite interieure qui lui presente tout, enparticulier 
Ie choix qu'il vien't de faire, comme quelque chose d'absurde et 
d'insense. Ce1a peut egaleIl).ent l';atteindte a travers l'incomprehension 

'amisou de camarades qu'il croyaitetre accordes et solidaires avec son 
"election" et dont,il esperait l'aide pourla mener a biett. n peut s'agir 
enfin de calomnies, ,de meconriaissance de ses intentions, de maladie, 
d'accidents et meme de la desapprobation de l' auto rite ecclesiastique 
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pour mettre en oeuvre·ce qu'il a"~hoisi". llsemble alors que Satan 
reveIe Ie plus fort, montrant la futilite de notre entreprise, c'est­
de ce long chemin vers Ie choixet du choix meme. Pour celui qui 
verra ainsi livre 'au pouvoir des tenebres, rien n' aura plus de sens. II 
tente de considerer comme vaine et absurde d'abord son "election" 
ce qui l'a precedee,ensuite sa condition de chretien et enfin jusqu'a 
propre vie. La consequence ~ogique serait alors Ie suicide, moral 
physique. 

Dans ces cir:constances, l'aide d'un directeur de conscience 
d'un "accompagnateur" estdedsive pour dire sereinement 
claii'ement a sondirige: "halte-la!" et l'aider ase tirer d'affaire sans 
se laisse lui-meme emporterpar Ie tourbillon du doute, et 
l' autodestruction .. La personne qui traversl7 ces epreuves a besoin . 
soutien de la communaute des fideles et 'des signes ou des 
exterieures de cette communaute pour continuer a exprimer une foi 
semble avoir disparu. 

Dans ces periodes, ce n'est pas contre des adversaires de chair 
de sang que nous avons d lutter; mais contre les Principautes,contre 
Puissances, contre les Regisseurs de ce monde de tenebres,. contre 
Esprits du Mal qui habitent les espaces celestes (Eph 6, 12).Le 
assaut vise ,souvent l'elecrion, pour l'annuler. S'ilest repousse, suit 
deuxieme' contre la foi et Ia vie meme. C' est seulement en union 
avec Ie Christ et .son Eglise qu'on est capable, de resister a'.de 
attaques. 

4. Representation 

Le pire pour celui que se sent amsi abandonne au' p~uvoir ... ' 
tenebres est de se considerer Iui-meme comme un membreinutile 
improductif, voire embarrassant et nuisible, du Corps dti Ghrist; 
realite,· il est desormais plus fecond qu' auparavant, puisqu'il est 
profondement insere dans l' appareil circulatoire de cet organisme 
rique. Bien que son experience paraisse, Ie dementir, sa souffrance n 
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alement une purification de ses penchahts et de ses 
racnelments desordonnes; elle a trait a relection, a sa decision de 

Ie Christ de maniere resolue et concrete. Dne telle souffrance est 
a un disciple du Christ contre Iequel se dechame la colere des 

'-U".,uu"-",, des tenebres. Mais cette colere est impuissante, car Ie Christ 
a deja vain cue. 

La conscience chretiellne 's'est toujours souvenue·decette 
fecpndite. Malgre de frequentes applications erronees et 

malgre les ahus dans I'ideede sacrifice ou d'expiation, fa notion 
est pas fausse en elle-meme. n y a la un fond dans lequel se retrouve 

l'humanite. Se faisant homme, Ie Christ a:1ouche ce fond; par sa 
, sa descente_auxenfers et sa resurrection, il a fait rayonnersa 
salvatricejusque dans les moindtes recoins. Cela a rendu'aussi 

"permeables~' entre eux les membres de son corps mystique. Plus 
seront unis ala tete, Ie Christ, plus ils participeront'etroitement a son, 

redemptrice. Vne fois cette union decidee, par l'election, et 
L""LL';'-'-'-' dans la situation concrete de la personne, cette derniere 
..r. •..,......~..'" veritablement avec Ie Christ, partageant ses souffrances pour la 

. du monde.Elle partage a la {ois ses souffrances et Ie 
"pour?', c' est-a·dire elle se substitue en quelque sorte au Christ et Ie 
represente. C'est sans doute ce que saint Paul veut faire cohlprendre 
dans son epitre aux Colossiens, quand il dit: En ce momentje trouve ma 
.. ' dans les sou/frances que j'endure pour vous) et je tomplete en ma 
~ha£r ce qui manque aux epreuves du Christ (ColI, 24). 

5. paques 

La resurrection d' entre les morts n'~st pas un retou~ a la vi~ 
terrestre. Pour cette raison, dans la contemplation du Ressuscite, propre 
a la quatrieme semaine des Exercices, it rie s'agit pas d'oublier les 
sombres et tristes aspects de la viegriice ala consolation facile d'une fin 
heureuse. Par ailleurs, il n'est plus seulement 'question d'anticiper, 
comme individu, la participation a la gloire du Christ. Le sens de la 
quatrieme semaine consiste amontrer en toute clarte au retraitant la 
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dimension saIvifique de son appartenance au Corps du Christ qui, 
la troisieme semaine, lUi demeurait each&!: Les textes des Exercices 
font justement allusion. Dans la "troisieme semaine", nousHs 
Considerer comment la Divinite se cache, c' est d dire comment 
pourrait aneantir ses ennemis et ne Ie fait pas, (E5 196). Et dans 
quatrieme: Considerer comment la divinite, qui paraissait se cacher 
la Passion, apparaft maintenant et se montre si miraculeusement dans 
tres sainte Resurrection, par ses vrais et tres saints ef/ets (E5223). 

Le chretien qui s' engage it la suite du Christ n'e peut voir 
propre saIut isole de celui dessesfreres; son bonheur consiste surtout 
constater que Ie grain,de bIe, qui etait mort, porte beaucoup de fruit (J 
12, 24). Tel est Ie pas decisif ~ers ce niveau d'experience d'une 
cipation universelle: Un membte sou/fre-t-il? tous les membres ~/HJff"pn: 
avec lui. Un membre est-il d l'honneur? tous les membres prennent pari: 
sa joie (1 Cor 12, 26). La quatrieme semaine des Exercices doit 
etre comprise comme une contemplation ptealable qui ouvre 
l'universalitede l'oeuvre saIvatrice du Christ, tete de toute la creation. 

Par rapport aux decisions de vie et de'vocation, ce DrCOC(~SSlllS 
engage en definitive notre identite comme membres du 
Christ. D'une part, nous devons devenircoheritiers du Christ, ce 
arrive lorsque nous sou/frons avec lui pour, hre aussi glorifies avec 
(Rom 8, 17). D'autre part, la creation en atfente aspire d la revelation 
fils de Dieu, car elle aussi sera liberee de la servitude de la 
pour entrer dans la liberte de la gloire des en/ants de Dieu (Rom 
19.21). Durant sa vie, l'hommese trouve place entre Ie Christ, qui 
precede avec sa mort et sa resurrection, et l'humanite avec Ia ("r'~<>f"'If"\r 
qui sont encore en chemin. Le sens Ie plus profond de .sa vie vient 
son integration dans cet orgarlisme sauveur, Ie Corps du Christ, qui 
permet d'etre fecond. 

_____...... • J _____ 
r • -.••• 
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Pour obtenir l'Amour 


Le chapitre 12 de Ia preflliere' epitre de saint Paul aux 
'-".n' ....................."', ou l'on parle des divers charismes dans Ie cotps de l'Eglise, 

suivi du chapitre 13, appele 1'hymne al'amour. Paul y montre Ie 
interieur de vie qui anime ·les dons, les charismes et les chemins 

........................'" de ce corps mystique: Apres avoir enumere certains de ces 
comme celui des Jangues, de la prophetie, de la .'connaissance et 

la fermete dans la foi; il conclut en disant : Si je n'aipas la charite, je 
SUtS .rien (1 Cor 13, 2). IT souligne alors un point tres important que 

retrouve dans les Exercices: la pauvrete: Quand je distribuerais tous 
biens en aumones ( . .), si je n'at' pas la charite, cela ne me sert de rien 

Cor 13,3) .. 

L'equivalent du chapitre 13 de cette premiere epitre aux 
orinthiens, est, dans les Exercices, la contemplation pour obtenir 

nrn,rl1Jr (ES 230-2.37). Toute la demarche ignatienne y est resumee et 
comme une histoire d' amour. Loin de tout sentimentalisme, 

definit l'amour comme communication mutuelle (ES 231). nSOUe 

avec la sobriete qui Ie caracterise, que l'amour ne peut se teduire" 
de simples sentiments et de simples desirs: I.:amour doit se mettre dans 

actes plus que dans les paroles (ES 230). L'auteur des Exercices 
encore ainsi toute cette. demarche: ayant commence dans 

'enthousiasme, elle s' etait ensuite incarnee dans une forme concrete 
'attachement au Christ, pour finir, comme Ie grain de ble, par 

pour Ie monde et donner du fruit dans Ie sol fertile de 
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l'Eglise. Bien que Ie texte de cette contemplation n'ait pas un ,-aJ"a,-.\,..~ 
directement christologique, il est impregne d'un bout a l'autre 

. Christ et de son chemin. 

Si Dieu est Amour (cf. 1 In 4, 16), aldrs l'amour humain 
connalt pas de limites. C' est pout cela qu'Ignace donne a s 
contemplation Ie titre de (pour obtenir F amour)). La veritable sagesse 
d'elle-meme: Ceux qui me mangent auront encore /aim) ceux qui 
boivent auront encore soil (Si 24,21). Et Ie Cantique des Cantiques met 
dans la bouche de l'epouse ces paroles: Je suis malade d)amour (Cant 5 
8). II est done clair que l'amour depasse la contradiction - s'il ne 
supprime pas" e'ntre lapromesse et l' accomplissement, entre 
recherche et la decouverte, entre Ie desir et l'experience, entre Ie 
manque et la ple~itude. Regardant en arriere, nous pouvons dej' 
constater que, depuis Ie debut du chemin et tout au long de ses diverses 
etapes, Ie meme amour nous a pousses et nous pousse toujours en 
avant. 

Pour Ignace, la force qui pousse veritablement l'homme sur Ie 
chemin qu'il a choisi tient au fait que Ie Createur et Seigneur se 
communique lui-meme aFame /idete) F embrassant dans son" amour et sa 
louange) et la disposant afa voie OU elle pourra mieux'le servir ensuite 
(ES 15). Quant ala "consolatibn", illadecrit ainsi: Tappf!lle consolation 
Ie cas OU se produitdans Fame une motion interieure par laquelle tame 
en vient as'en/lammer dans Famour de son Createur et Seigneut; et OU 
alors elle ne peut plus dimer pour elle-meme aucune chose creee sur la face 
de la terre) mais seulement dans Ie Createur de toutes choses (ES 316). 
L'homme s'ouvre ainsi al'idee que Dieu est tout en tout et qu'il peut 
trouver Dieu en toutes choses. n a integre sa vie a un tel poin~ &lns ce 
"tout", cree et conduit par Dieu, qu'il peut deja nager legerement et 
librement dans cet immense ocean d' amour. 

~.J-----_•••r."'"==:::-~•..-----­. 
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